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LA LIBERTÉ 


L'apparition de La Liberté 
sieurs années d'un | 


tache politique, 


Dès le premier numéro nous croyons utile de préciser nettement 


la ligne de conduite que nous $ rons. | 
.. .. .. | 
a » | 
! 

La Liberté n'est pas et ne sera jainais une feuille politique, 
Elle veut l'union de tous les Canadiens-françairs et ne In croit 
possible que sur le terrain national et religieux, La politique ne! 
” : 1 
peut que nous diviser et faire avorter les plus louables et les plus! 


généreux mouvements. 
Pour ces raisons La Libert 
en faveur de questions purement politiques, 


Mais qu'on nous comprenne bien. 

S'interdire absolument de combattre en faveur de questions pu- 
rement politiques ne signifie pas que nous nous abstiendrons de dis 
cuter toute question où il entre de la politique. 


sen présentéra—c'est inévitable—où gromt en jen des inté- 


rêts religieux et nationaux. Fuir de tels débats, refuser d'y prendre| 
part et de dire à nos lecteurs où se trouve la vérité serait une là- 
cheté et un manque de sincérité, 
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La Liberté est fondé pour promouvoir et défendre dans l'Ouest 
urtout au Manitoba ln cause fra. snise et catholique, 

Nous constituons 
Toute 


des gouvernants qu 


et 
une minorité au Manitoba. 
minorité n'a d'influence et dans la décision 
Mais ln force n’est pas seule- 
ire surtout 
minorité, 


ne compte 
forte, 


Î 
Elle 


51 elle LI 
l'unités, 


institutions 


rent une question au nombre et à 
ln puis es 


CE 1 4 [1 
La volonté, (l 


l'assent 


se Tes 


nnce d'une 


décision, l'entreprise sortent du petit nombre; 
ment, l'acceptation de la majorité” a constaté un maître du 
journalisme d'aujourd'hui. 

Celn s'entend des minorités unies et qui savent vouloir. 

Nous 

Groupe ethnique 
ment 


el le 


ces minorités, 


distinct, 


être de 
bier traditionnel, décidé 


nous polvons conserver nos positions actuelles 


pouvons 
résolunr-nt 
inassimiluble, 
renforcer, 
C'est par l'union seule en dehors de la politique que nous y par- 
viendrons. 
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La cause française ne se limite pus aux frontières manitobaines. | 


Elle existe partout où bat un coeur canadien-français, soit dans les 
l’rovinces Maritimes, dans Ontario ou aux Etats-Unis. 

La Liberté se 
lutres et ics progrès du nos frères dafis les autres provinecs, 

Nous les ignorons trop, Combien savent l'héroïque et effective 
résistance { d'Ontario la 


‘anadiens-frunçais à 


gouvernement Whitney 


des À persécution du 


La Liberté sexa un organe manitobain, ne se bornant pas seu- 
lement à renseigner ia population française de Winnipeg et Saint- 
Bonifwce, Elle accordera une attention toute particulière aux cen- 
tres ruraux, Elle y aura des correspondants, 


Elle y ajoutera une chronique agricole et du marché des grains. | 


\ cel: 


mon le, 


le 
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CHIFFRES PROBANTS 


Le catholicisme anglais est en décadence dans Ontario et n'y peut 
maintenir intacts ses cendres, C' au catholicisme eanadien-fran- 
cais et à l'irumigration étrangère que l'Eglise doit l'augmentation du 
nombre de 
Canada. 

Un court 
prouve, 


st 
ses enfants 


examen des le 


statistiques du dernier recensement 


La population catholique dans Ontario qui atteint 358,000 en 
1891, passe à 300,304 en 1901 et à 484,977 en 1911, soit pour la der- 
nière décade, une augmentation de 94,693. (27.82%) 

D'où vient cette augmentation? A quelles nationalités la doit-on! 
Dans Ontario la population catholique est faite d'Trlandais, 


de Canadiens-Frnneais, d'Autrichiens, de Polonais, d'Ituliens, de 
Métis, de Belges et de Suisses. Excepté les groupes canadien-fran 
cuis, irlandais et métis les autres s'y sont fixés pendant la dernière 
décude, 

Passons brièvement en revue chaque groupe. Etablissons ses 
pi res et gains. 

Gains : . 


Autrichiens (Ruthènes) Belges, 417: Italiens 16,032: 
l’olonais, 10,602; Suisses 175; Canadiens-Français 66,348. 
Pertes: 


Indiens et Métis, 1530, 


10,852 ; 


Irlandais 8.998, Ce dernier chiffre est ainsi obtenu, Depuis vingt | 


ans le nombre des Irlandais dans Ontario a toujours été en décrois- 
sant, ‘De 627,262 qu'il est en 1881, il tombe à 624,332 en 1901 puis à 


CO8,187 en 1911. Le groupe Irlandais a donc perdu 16,195 sujets dans | 


la dernière décade, Comme on admet généralement qu'il se partage à 
peu près également entre pratestauts et catholiques, il n'est pas exa- 
géré d'attribuer la moitié des pertes au groupe catholique. 

D'uu coté, gain de 104,421, de l'autre, perte de 9,728 laissant 
un gain net de 94,69, 

Comment expliquer l'insuerès du groupe de langue anglaise et 
le succès des groupes canadien-français, autrichien, italien, polo- 
nals, ele, 

Par les statistiques des mariages mixtes, Il est admis que sou- 
vent à la première génératiou et presque toujours à la seconde, les 
enfants de tels mariages échappent à l'Eglise, 

Notons eu passant que les pertes subies du fait de l'émigration 
par le groupe de langue anglaise ont été compensées par la venue 
d'immigrants anglais catholiques d'Europe. 

En 1910, 36% des mariages contractés par les catholiques d'On- 
tario sont des mariages mixtes, D'où l'on conçoit immédiatement 
les pertes que l'Eglise subit de ce chef. 

Au taux actuel des naissances dans Ontario, fait remarquer 7'Ac 
Fortnightly Revierw, d'avril, 30%, de muriages mixtes suffirait à an- 
uihiler tout accroissement de la population catholique, 


journal catholique et français, libre de toute at-| 


‘interdira absolument de combattre! 


fera un devoir de renseigner ses lecteurs sur les | 


1 se joindra un résumé des principaux événements dans! . : + 
1 , | P r {la ville et pique-nique sur le terr 


dans la plus populeuse des provinces du! 


WINNIPEG, MARDI, 20 MAÏ 1913 


were « du 
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DIEU ET MON DROIT 


Heureusement que l'élément canadien-français et l'élément ca- 


mixtes. 


\r roe 
lagre 


ide langue anglaise. 


) à . > : ‘étude en détail des statistiques 
répond au désir exprimé depuis plu-| . L'étude Es dét vil à tatl tiques a 
mixte n'est le fait, à pen d'exceptions près, 


Par suite de 


ltholique né à l'étranger contrebalancent les désolants effets des ma- 


le mariage 
catholiques 
leur mentalité et de leur diffé- 


démontre 
que 


que 
des 


| L'EGLISE DE L'OUEST 


| Ce serait manquer au sg re 
mé de La Liberté que de ne pas 


recommander à nos lecteurs, dès 


ie à » À { » »& cé }; re » a » “nie € { à | 2 
|rence de langage les catholiques de langue française et de langue inotre premier numéro, le bel et 


de 


rÆu 


! fréquence des mariages 1 


| mariages, 


catholique anglaise d'Ontario n'a 


A travers les statistiques on 
1 


A, ille, 


! 


où nous ne sommes encore qu'ur 
10 45%, A Ottawa, dont la po 


C'est dans les villes anglaises que fleurit le mariage mixte. 
atteint l'effroyable moyenne de 38 4-5%,. 
Rien d'étonnant après cela q 


| 
Le : a Ta 
[tiers canadienne-française, cette moyennne tombe à 18 1-5%,. 


nixtes chez ces groupes 


Il y 
ie depuis vingt ans la population 


ugmente pas, 


peut suivre le fKan du mariage 


PEL] 


fort petite minorité, suit avec 
pulation catholique est aux deux- 


Dans | 
les comtés de Prescott et Russell où les canailiens-français consti-| F4 n'y 


étrangère à l'anglais se mélangent peu aux protestants, De là le complet ouvrage du père Morice, 


Il est |0.m.1, l'Histoire de l'Eglise Ca-| 
facile d'y trouver de grandes paroisses où il n'y a pas un de ces|tholique dans l'Ouest 


canadien. 
[LI forts volumes d’une lecture 
lagréable et réconfortante, qui 
{vont de l'origine des premiers ha- 
(bitants de nos plaines à ln créa- 

des provinces Alberta et 


1" 


tion 
Saskatchewan. 
Quelques pages, dès :e début 


mixte croissant on décroissant en virulence selon l'importance res-|qu premier tone, résument suc- 
pective des forces catholiques françaises et anglaises dans chaquelcinctemient les moeurs indiennes 


et indiquent la nature du vaste 


Ainsi London où la population canadienne-française compte |pays que pénètrera bientôt la ei- 
très peu, tient la tête de Ja liste avec une moyenne de 45%,. Toronto, | Vilisation française et age x 


Des traitants français, proba- 
{blement catholiques, ont fait de 
courtes apparitions dans ces plai- 
nes avant ln fin du 17ème siècle, 
ont été conduits que par 


tuent les neuf-dixièmes du groupe éatholique, le taux des mariages |le désir du gain et leur oeuvre «a 


mixtes tombe à 1 2-59 


conclusion, 


| sage entre protestants anglais et « 


solennelle notre fête nationale le 
Je suis heureux de confirmer 


| 
| pri 
uotre race saurait affirmer son a 
son amour des traditions et de 


sux 


rs <8.80nt. vite -gnterudi 


M 
| . 2 
| fêtes intéressantes. 


pale cause des nombreuses pertes de l'Eglise en Amérique. 
| grâce à leur langue qui les éloigne 


Ces statistiques qu'on ne saurait démolir impose une double 
Les mariages mixtes, 


fruit de la communauté de lan- 
atholiques anglais, sont la prinei- 
Et c'est 
du protestantisme anglais que les 


groupes francais et étrangers résistent au fléau. 


| LETTRE OUVERTE 


Les journaux de la province ont déjà annoncé l'intention de la 
| Société Saint-Jean-Baptiste de W 


innipeg de chômer d’une manière 
24 juin prochain. 
cette nouvelle au non de Ya So- 


ciété elle-même, et de faire savoir qu'aussitôt que nous eûmes ex- 
primé le désir de faire du 24 juin 1913, une fête dans laquelle 


ttachement à la foi catholique et 
la langue françaises, nous avons 


|reçu l'offre d'un concours généreux de la part de la Société Saint- 
| Jean-Baptiste de Saint-Boniface, et les membres des deux Sociétés- 
vou Gluborer: ‘1 
Des comités conjoints préparent les détails de 


programe . de 


|ce programme dont nous n'indiquerons maintenant que les grandes 


“p 
Iunes, 
Le 23 ] 


(Le lendemain, la fête nationale 


juin au soir, ji y aura banquet 


“ 


à l'hotel Royal Alexandra. 
commencera par le défilé d'une 


{grande parade, à laquelle prendront part toutes les Sociétés Saint- 


| Jean-Baptiste et les délégations 


aura messe pontificale à Ja Cathé: 
Dans l'après midi, il y aura 
à l’Auditorium 


soir, 


Le 


| . 
| patriotes de Ja province el de con 


tobains de langue française à se 
Baptiste de Winmpeg et de Saint 


fète locale, une fête de section, 
une fête nationale par excellence. 


patrie commune, 
Unissons-nous pour déployer 
le nos rangs dans une marche fi 


Sociétés nationales de langue fr 
9,30 heures, de l'église du Suacré-Coeur de Winnipeg. 


KRiuk, on 
comprenant musique, chants populaires et 


paroissiales du Manitoba et les 
ancaise, Le départ aura lieu à 
Puis, il y 
lrale. 

promenade automobile à travers 
ain du Collège, à Saint-Boniface. 
exécutérn un programme 
discours patriotiques. 


[Nous aurons ce soir-là l'avantage et le plaisir d'entendre notre 
|éloquent compatriote Monsieur Henri Bourassa. 
Le 25 juin se tiendra à Saint-Boniface, sous les auspices de la 
| Société Saint-Jean-Baptiste Provineiale un congrès qui s'occupera 
| de questions nationales d’une grande importance, 
Qu'on nous permette, dès à présent, de faire appel à nos com- 


vier avec instances tous les mani- 
joindre aux Sociétés Saint-Jean- 
Boniface pour faire en sorte que 


In fête Saint-Jean-Baptiste que nous préparons soit, non pas une 


muis bien une fête provinciale, 


Qu'en ce jour, Canadiens-français, Métis, Français et Belges {ion 
|se donnent une poignée de main fraternelle, et sachent montrer | 
[aux autres nationalités qu'ils son 


t bien chez eux dans Winnipeg 


nos drapeaux glorieux à la tête 
ère et digne; unissons-nous pour 


lentonner en choeur le même chant national: “O CANADA"; unis- 


[enfin pour terminer ces fêtes par 


| 


' 
! 


|sons-nous pour retremper notre patriotisme dans les souvenirs d’un 
passé historique qui nous appar 


tient en commun; unissons-nous 
des résolutions pratiques, fermes 


let viriles, je veux dire des bonnes résolutions françaises, 
La Société Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg. 


L.-A, DELORME, 


Président. 


1 


Nous recommandons à nos le- 
eurs la lecture attentive du der- 
nier mandement de Mgr l'Arche: 
|vêque que nous publions à linté- 
rieur, 

Nous le recommandons suriout 
jaux nouveaux arrivés au Mani- 
ltoba, Ils se demandent souvent 
loù en est cette question des éco- 
Iks et quelles démarches ont été 
|faites par les cahtoliques pour en 
vbtenir le règlement, 

Læ mandement de Mgr 
chevêque leur fournira une 
ponse à toutes ces questions, 

Il constitue un exposé clair, 
{suceinet et impartial de la ques- 
ltion solaire, de la nature des 
lamendements Coldwell, des négo- 
Iviations à différentes époques en- 
ltre les catholiques de Winnipeg 


l’Ar- 


ré- 


jet Brandon et le Buresu des Eco- 


les Publiques, de la cause de la 


La Question Scolaire 


faillite de ces négociations, Il 
rend aussi hommage au travail 
“si sérieux et si désintéressé, si 
habile et utile depuis quelques 
mois, quoiqu'en paissent dire 
eux que la politique aveuglent” 
de la Fédération des Catholiques 
du Manitoba, 

Il se termine par une énergique 
déclaration centre l'école neutre, 
l’université neutre, la fréquente 
des écoles neutres par les enfants 


atholiqus, 


Ce mandement vient à son heu- 
re, 
Il établit nettement et déter- 
nine la ligne de conduite à sui- 
vre. 


Quand tu donnes, donne avec 
joie et en souriant, 

Ji faut compenser l'absence par 
le souvenir, La mémoire est le 


été stérile. 

En 1721, LaVérendrye, com- 
missionné par le roi de France, 
aidé du gouverneur Beauharnoiïs, 
entreprend d'y créer un domaine 
français et d'y propager la reli- 
gion catholique. Il consacre à 
cette oeuvre les treize dernières 
[années de sa vie, C'est une lutte 
de tous les mstants contre l'envie 


souverain, 
la domination 


let l'apathie de son 
Quand 1} meurt 
française n été: établie dans 
l'Ouest et les missionnaires ont 
déjà conquis à Dieu des âmes in- 
diennes, 

Vaincue, la France cède le Ca- 
nada à l'Angleterre, Aucun mis- 


sionnaire ne demeure dans 
l'Ouest. 

Seule, la race des métis, qui 
s'accroit rapidement, conserve 


tant bien que mal le dépot de ln 
foi apportée par LaVérendrye et 
ses compagnons, Une apre et san- 
giante lutte s'engage éntre 
compagnies qui se disputent le 
commerce des fourrures.  Quel- 
ques tentatives de colonisation 
échouent misérablement. 
Epoque de transition. 
Finalement, lord Selkirk, con- 
vaincu que l'Eglise seule peut 
[mettre un terme aux rivalités des 
compagnies et paecifier les rudes 
habitants de Ouest, demande des 
missionnaires à Mgr Plessis, évê- 
|que de Québec, 
C'est la naissance Ge l'Eglise 
le l'Ouest, aujourd'hui si forte et 
féconde quoique jeune de 
|moins d'un siècle, ù 
Le 16 juillet 1818, l'abbé Pro- 
vencher, venu de la province de 
Québec en canot d'écorce, débar- 
que au fort Douglas. Trois ans 
{plus tard il devient évêqne. Déjà 
le collège de Saint-Boniface a été 
fondé, Des églises sont construi- 
tes pour répondre aux besoins des 
fidèles dont le nombre croît cha- 
que jour, Fidèle à la recomman- 
dation de Mgr Plessis, Mgr Taché 
s'occupe activement de linstrue- 


| 
1L 


ni 


L'oeuvre civilisatrice de l'Egli- 
s dans l'Ouest est commencée, 


omme ‘ans Saint-Boniface, et que cette province est bien eur | Pas un moment elle ne se rulen- 


tira. Elle encourage l’agriculture 
et l'industrie, évangélise partout 
les Indiens et combat l’usage des 
spiritueux, la monnaie d'échange 
ides trafiquants de fourrures. De 
|Saiit-Boniface, son oeuvre ray- 
lonne dans tout l'Ouest, dépasse 
Îles Montagnes Rocheuses. L'arri- 
vée des Oblats en 1844, lui com- 
munique un regain d'activité, Les 
apôtres se font plus nombreux. 

Puis, c'est la montée vers l’Ex- 
trême Nord et l'évangélisation 
des tribus les plus éloignées, 

Les cadres de l'Eglise de 
l'Ouest s'agrandissent, se consoli- 
dent: les paroisses se créent et 
s'organisent, 

Le règne infécond des compa- 
gnies de fourrures prend fin. 1! 
est suivi du légitime soulèvement 
de 1870, Le Manitoba devient une 
province, T/Eglise prospère tou- 
jours, semant dans toutes les di- 
rections ses oeuvres de vie. La ré- 
bellion de 1885, close par un 
meurtre judiciaire et qui agita 
tout le pays, ne ralentit pas les 
progrès de l'Eglise, 

Des éléments étrangers et hos- 
tiles au catholicisme envahissent 
le Manitoba. La persécution ap- 
proche, L'année 1890 voit la Lé- 
gislature violer l'Acte de la Con- 
fédération, alolir les écoles sépa- 
rées et l'usage de la langue fran- 
caise qui a été et est encore au 


wiroir où nous regsydons les ab- Canada le meilleur agent du ca: 


sænts, 


A D ui 


tholicisme, 


let les calomnies de ses adversaires | 


les 


LA LIBERT 


| 


vhtetite 


| 


Lui plait moins que notre 


| 
C'était lui, maæis non point 


Il est celui qu'on raille et 
Et, dans l'imanensité de la 


Son corps divin, que vous 


Triste, trainant la quitre, 


Dans les pauvres, qui sont 
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semble pas près de cesser. Mais 
l'Eglise poursuit toujours sa 
marche ascendante. Elle a répon- 
du à la persécution par plus de 
dévouement, par de nouveaux sa- 
crifices, en augmentant le nombre 
de ses paroisses et en créant des 
diocèses, 

Aujourd'hui elle regarde lave- 
nir avec confiance, forte de ses 
succès passés et des promesses de 
vie de son fondateur,  ‘ 


Le père Morice n’a rien négli- 
gé pour faire de sa vaste histoire 
de l'Eglise de l'Ouest une oeuvre 
forte, impartiale et qui fera auto- 
rité, Il a rempli la promesse de sa 
préface d'un livre original , de 
première main, et qui ne fut ni 
une compilation ni une réedition 
d'oeuvres indigestes de devan- 
ciers. 

C'est un livre définitif, 


M. Jos. Bernier 


La nomination dans Saint-Bo- 
niface aura lieu le 21 mai et la 
nomination le 28 mai. 

Rien n'indique jusqu'ici que M. 
Jos. Bernier aura uu adversaire. 
1. 

L'entrée de Jos. Bernier dans 
le cabinet Roblin, à la suite de la 
faillitte des amendements Cold- 
well=—faillite imputable au mau- 
vais vouloir du Bureau des Eco- 
les Publiques de Winnipeg selon 
M. Bernier—ne pouvait que sus- 
citer de vifs et intéressants com- 
mentaires. 

Mgr l'Archevêque tout en af- 
firmant le droit des catholiques à 
un représentant dans le cabinet 
manitobain a déclaré que M. Ber- 
nier portait seul la responsabilité 
de son acte et que sa nomination 
sæmblait plutôt un “don funeste 
et gênant” fait pour apaiser les 
catholiques mécontents de ce que 
rien n'a encore été fait pour amé- 
liorer la situation si pénible dans 
les centres mixtes. 

Les catholiques de Winnipeg, 
toujours forcés au paiement de 
double taxe, ont énergiquement 
dénoncé l'acte de M. Jos. Bernier. 

Restait à M. Bernier à expli- 
quer la signification de son entrée 
: er le egbinet Roblin, 


Constituait<lle, oui ou non, 
une acceptation du STATU QUO 
comme Tobin le préte { 
un nequiescement à situation 
actuelle ? 

Jusqu'à date nous n'avons pas 
de déclaration de M. Bernier Li 
même, 

sul “Le Manitoba” qui semble 
être son organe et dans lequel il 
lui arrive parfois d'écrire sous sa 
signature, « déclaré que “cette ac- 
cession de M. Bernier n'est le ré- 
suültat d'aucun cora promis et ne 
fait prescription d'aucun droit.” 

Très bien. Mais c'est tout sim- 
pp la déclorgtion d'un jour- 


Rédaction et Administration : 


Où vous croyez qu'il trône 


E 
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. Membra Dei 


Jésus est parmi vor, chrétiens, je vous le dis. 


Ne levez plus les yeux si hout : le paradis, 


à la droite du Père, 
humble et misérable sphère. 


Nuit et jour, à La ville, aux champs, Jésus est là. 
Tout à l'heure une voix doucement vous héla 


ee 
Dans l'ombre, une voix sourde et comme agonisante : 
_—— 


comme on le représente 


D'ordinaire, nimbé de gloire et de clarté. 
Peut-être, à votre insu, l'avez vous rebuté. 


oclui qu'on malmène 
misère humaine, 
cherchez au firmament, 


S'est comme dilué mystérieusement. 

O chrétiens, apprenez enfin à le connaître! 
Pareils à ces maisons qui n'ont pas de fenêtre, 
Vous ne voulez pas voir qu'il vient sur le chemin, 


un bâton à la main 


Qu'il est légion, lui qui n'a pas un disciple, 
Et que vous l'avez là présent, un et multiple, 
Mieux qu'en sa gloire, mieux qu'en déclatants tissus, 


les membres de Jésus. 


CHARLES LE GOFFIO... 
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2 
Nous ne dontons pas que ‘ 
Bernier la ratifiera. 

Une déclaration de M. le mi- 
nistre que son entrée dans le ca- 
binet Roblin ne constitue ni un 
compromis, ni une prescription 
de droit éclaircirait singulière- 
ment la situation et  dissiperait 
beaucoup d'incertitudes, ; 
LEEDS | 


N 
un wir de communiquer À nos 
lecteurs un aussi important docu- 
ment. 


Le Francais du Manitoba 


Nous recommandons à nos lec- 
teurs l'intéressant mémoire du 
juge Prud'homme que nous pu- 
lions à l'intérieur. 


nens ferions un plaisir et, 4. 


. . L4 
C'est un exposé clair, succinct : 


et inattaquable de la situation ju- 
ridique de français au Manitobre. 
Il a été présenté au Congrès de 
la Langue Française, à à 
C’est l’un des plus importants 
documents que comprendra le 
rapport du congrès. 


L’Abbe Cherrier 


L'Université du 
vient de conférer à M. l'abbé” 
Cherrier, curé de l'Immac 
Conception, le titre de docteur en 
droit, 

C'est un bel et mérité h 
pour les særvices que M. 
Cherrier a rendu à ln cause 
l'éducation au Manitobe, 


L] 


Nul n'est bon, ne peut être uti- 
le et ne mérite d’être aimé, #il 
n'a alu cie de Pa soit 
dans l'intelligence par - 
sées, soit dans la volonté ÿ" 
affections qui sont diri vers 
le ciel. 

La vanité n'entend raison que 
lorsqu'elle est contente. 


NOTRE ROMAN. 


On trouvera en p 
et 6 le roman de La - 
tés Restez chez vous. « 
l’une des oeuvres les gs 
captivantes de l’excelle 
écrivain Pierre l’Ermite, 

Nos lecteurs constate- 
ront que le roman est dis- 
RE QD 

s 5 et. u'on 
le peut facilement dû 
ver. 1l suffit de découper 
en suivant la bordure, Il 
sera ensuite très facile de 
relier entre eux les diffé- 
rents feuillets, De sorte 

ue nos lecteurs obtien- 
nt dans une seule an- 
née plusieurs romans qu# 
équivaudront à un rer 
boursement de leur abon- 
nement à La Liberté. 


+++ ++ ++ + + + + + + + + + + + + + + + + + + 
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EXPOSE PAR LE JUGE PRÜD'HOMME 


Origines de la Question — Légitimité du Gouvernement de 1871 … Le Français Langue [font ni anltter, des 
Officielle - L’Acte du Manitoba … L'Anglais et le Français Egaux -— Usage 
du Français Confirmé par un Statut Imperial -— Abolition du Français 
La Situation Actuelle — Les Pouvoirs de la Législature 


La grandeur des nations, a dit{ment de la province du Manito- 
un auteur, dépend encore plus delba”, sanctionné ie 12 mai 1870. 
la justice de leurs institutions ei! Article 23, chapitre 3, 1870: 
du respect qu'elles inspirent que! “L'usage de la LA ue française 
de la force de leurs armées. lou de jx Jangue sie sera fa- 

C'est pour avoir méconnu leslcultatif dans les débats des 
leçons profondes de cette vèrité Chambres de la Législature, mais 
que tant de nations s’acheminent | procès-verbaux et journaux res- 
vers la décadence et la ruine. Fir-\pectifs de ces Chambres, l'usage 
mabitur juatitis thronum: c'est laide ces deux langues sera obliga- 
justice qui affermit les trônes. toire: et dans toute plaidoirie ou 

Les lois équitables constituent | pièce de procédure par devant les 
en effet, pour la société, le soutien |tribunaux où émanant des tribu- 
le plus ferme, les principes de vie!naux du Canada, qui seront éta- 
les plus réfractaires aux éléments|blis sous l'autorité de l’Acte de 
de désordre et de dissolution qui! l'Amérique Britannique du Nord, 
l'entourent, 1867, et par devant tous les tri- 

Sans doute, on peut bien, à un|bunaux de la province, i. pourra 
moment donné, étouffer le droitlôtre également fait usage à fa- 
par la violence, comprimer  les|cukté de l’une ou de l’autre de ces 
consiences par des mesures arbi-|langues. Les actes de la Législa- 
traires et sanctionner des législa-|ture seront imprimés et publiés 
tions néfastes et  tyranniques:|dans ces deux langues.” 


mais le droit ne meurt pas, 
wi L'ANGLAIS ET LE FRAN- 
1 y a une logique plus forte CAIS EGAUX. 


que les volontés humaines, et le + ; 4 
soleil de la justice finit par dissi-| D'après cette disposition, les 
deux langues sont mises sur -un 


ver les nuages de préjugés et d’i- 
À pied d'égalité dans les débats de 


gnorance qui obseurcissent sa lu- t Jes 
mière et par répandre la splen-|notre Législature, ainsi que pour 
deur de «s rayons bienfaisants, 'procé@ures devant les tribunaux. 

Il est loisible de se servir du 


Comme {azare. à l'heure vou- s 1 ! 
lue par la Providence, le droit,|français ou de l'anglais. Quant 


méconnu et meurtri un instant,laux-lois, aux journaux et aux 

sort du tombeau sceilé par les|rapports de la Chambre, ils doi- 

passions humaines, pour repren-|vent être imprimés et publiés 

dre une vie nouvelle et guider les|dans les deux langues. 

ne 0 vers leurs véritables des- L'USAGE DU FRANCAIS 
L CONFIRME PAR UN 


C'est sous l'empire de ces espé- 
rances consolantes que j'aborde la 
question de nos droits constitu- 
tionnels, relativement à la langne 
française, dans la province du 
Manitoba. 


ORIGINE DE LA QUESTION 

Il y a quarante-deux ans, les 
anciens pa de x Rivière- 
Rouge, conscients des injustices 
dont on voulait les abreuver, se 
dressaient fièrement contre ceux 
qui prétendaient les asservir. Ils 


STATUT IMPERIAL. 

La rédaction de cet article est 
si claire et si précise que vrai- 
ment l'avocat le plus retors ne 
saurait y trouver matière à dis- 
eussion, De plus, je dois ajouter 
que l’usa Le la rie françai- 
æ, après avoir été consacré par le 
ouvernément provisoire et par 
(A pouvoir fédéral, fut confirmé 
par un statut impérial en 1871, 
(34-35 Vict, chapitre 28, intitu- 
lé: Acte de l'Amérique Britanni- 


À prenaient en mains les es du|dque du Nord, 1871.) se 
gouvernement #ombées mains! Assurément, nous étions en 


défuillantes du gouverneur  Me-|droit d'espérer que le droit & no- 
Tavish et constituaient une orga-|tre langue, ainsi sanctionné par 
nisation provisoire. une loi impériale et incorporé 


Il convient de rappeler ici ps [Con l'acte constitutionel de la 


le 19 novembre 1869, la Conrpa- Confédération, était à tout ja- 
gnie de la Baie d'Hudson, qui {mais mis à l'abri at- 
était la seule autorité dans lefteinte, 
pays, rétrocéda à la  Couronne|LA LEGISLATURE ABOLIT 
tous les droits qu'elle possédait! L'USAGE DU FRANCAIS. 
en vertu de sa charte, L'Ouest| pie cruelle fut notre surprise, 
h, se trouva sans gouvernement ni lorsqu'en 1890, la  Lépislature 
* pouvoir établis, Quand un DAVITE | manitobaine, s'insurgeant contre 
| en détresse, ballotté par la tem-|}torité im ériale, résolut de 
pête, se trouve sans capitaine, l'é-|h,,,;r notre angue de la Légis- 
quipage a le droit de se choisir|ture ct des tribunaux. (C. 14, 
un commandant afin d'éviter un|;3 Viet.) Cette loi injuste a été 
naufrage. N op est-il pas de MEME maintenue depuis et on en retrou- 
POUR Uno ace Jaiee In0pIne- | ls texte . le chapitre 126 
ment dans le chaos et les dangers 
l d'un iaterrègne ? 


LE GOUVERNEMENT DE 
1870 ETAIT LEGITIME. 

Selus populi suprema lex, Aus- 
si bien, Stephens, commentant 
Blackstone, le père du droit an- 
glais, n'hésite pas à proclamer 
que, dans semblable occurrence, 
le peuple a le droit de former un 
gouvernement de nécessité, qui de 
jure et de facto est revêtu de tou- 
te l'autorité souveraine d'un gou- 


de toute 


des Statuts Revisés de 1902. 

Elle décrète que la langue an- 
rinise seule sera employée dans 
2 journaux et les archives de 
l’Assemblée législative du Mani- 
toba, ainsi que dans les laidoi- 
ries et les pièces de procédure de- 
vant les tribunaux, et que les lois 
adoptées par la Législature ne 
seront publiées qu'en anglais. 
Cet acte ne renferme que deux 
articles, Je viens de citer la subs- 
tance du premier, Ecoutez le lan- 
gage étonnant du second: “Cet 


justifier l'abolition de cette lan- 
gue, et que ce sont d'ailleurs les 
sæuls qui puissent donner lieu à 
une discussion, je vais y répondre 
en quelques mots. 


LES DROITS DE LA LEGIS- 
LATURE. 

Disons tout d'abord que les Lé- 

gislatures, quoique souveraines 
dans les limites de leurs attribu- 
tions, ne possèdent aucun pouvoir 
inhérent à leur constitution, en 
dehors des lois statuaires qui les 
ont crées. (Lambe vs The Bank 
of Toronto, Pamsay's appeal ca- 
ses, p. 93, et Cartwright on B. N. 
A., pp. T et 2ç.) De plus il est 
admis que le Parlement fédéral 
ne saurait en aucune façon modi- 
fier les dispositions de l’Acte du 
Manitoba, sauf quant aux droits 
d'appel en matière scolaire. 
L'article 6 de l’Acte de l'Amé- 
rt Britannique du Nord, de 
1871, est si clair sur ce point qu’il 
ne permet aucune autre interpré- 
tation, En est-il de même; quant 
à la Législature du Manitoba} 
C'est ce que nous allons étu- 
dier. 
D'après l'article 2 de l’Acte du 
Manitoba, l'Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord est incorpo- 
ré à cet Acte et s'applique à notre 
province dans tous les cas où le 
contraire n’est pas prévu explici- 
tement où implicitement. 


Afin de pouvoir mieux se péné- 
trer du sens de l’article 23 de 
l’'Acte provincial qui consacre 
l'usage du français, et d'en saisir 
toute la portée, il convient, de 
placer cet article à l'endroit mê- 
me où se trouve une disposition 
semblable dans l'Acte fédéral. 
De cette façon, le lecteur est plus 
en état de constater les rapports 
qui existent entre cet article et 
les autres dispositions de cette 
loi fondamentale, et le caractère 
propre qu'on a voulu Jui assigner 
dans lActe de la Confédération. 
L’Acte fédéral de 1867 consti- 
tue la charte de la Puissance du 
Canada. Les autres provinces en- 
trées depuis dans la Confédéra- 
tion, sauf quant aux dispositions 
spéciales qui les soustraient aux 
effets de la constitution générale, 
sont devenues soumises à ce pacte 
solennel, 

Il suffit d'ouvrir l’Acte de la 
Confédération, pour se rendre 
compte du fait que l’article 23 de 
l'Acte provincial n'est qu'une re- 
production mutadis mutandis de 
l'article 133 de l'Acte fédéral. 

La même protection qui ga- 
rantit le maintien de la langue 
anglaise dans la province de Qué- 
bec est assurée également à la 
langue française au Manitoba: 
ou plutôt ces deux lois similai- 
res consacrent l'usage des deux 
langues, dans ces deux provinces, 
peur toujours, et les mettent à 
‘abri de toute attaque de la part 
de leurs Législatures respectives. 
Or, c'est une règle d’interpréta- 
tion, que les lois statutaires in 
pari materié, doivent être inter- 
prétées comme si elles ne consti- 
tuaient qu'une - même loi et 
avaient été adoptées à la même 
date, (Dwarris, p. 569.) 


Situation | Juridique du Francais au Manitoba 


___ LA LIBERTE 


il est important de ne pas perdre 
de vue D distinction qui existe 
entre la création des pouvoirs or- 
ganiques et ]n délégation d’auto- 
rité à ces voirs, Dans le pre- 
mier cas, Législature provin- 
ciale est créée et instituée de fa- 


dans je second, cette Législature 
est investie des pouvoirs et privi- 
lèges adaptés aux fins qu'elle doit 
atteindre,  L’Acte constitutionel 
de 1867 renferme un certain nom- 
bre d'articles qui pourvoient à 
l'organisation des différents pou- 
voirs législatifs, et ces articles 
sont groupés sous le titre “Chapi- 
tre V. Constitution provinciale.” 
Pareillement, lorsqu'il s'agit des 
pouvoirs départis à ces corps lé- 
gislatifs, les articles qui les défi- 
nissent sont groupés dans un cha- 
pitre distinet et séparé sous le ti- 
tre “Chapitre VI.— Distribution 
des pouvoirs législatifs.” 

C'est dans ce dernier chapitre 
que se trouve contenu le pouvoir 
d'amende la constitution de la 
province, (art. 92). 

Il ne saurait être douteux que 
la référence, dans le chapitre ŸL, 
à la constitution provinciale in- 
dique nécessairement les disposi- 
tions contenues dans Je cha- 
pitre V. 

Les mots mêmes de l’article 92 
“constitution de la province” et 
l'en-tête du chapitre V “constitu- 
tionéprovinciale” ont le même 
sens et pourraient très bien être 
substitués les uns aux autres. Les 
en-têtes des statuts, constituant 
une espèce de préambule, sont 
adoptés de nos jours par les lé- 
gislateurs, et servent à interpré- 
ter les dispositions qui les sui- 
vent, de manière à permettre 
d'en mieux saisir le sens. 

Les auteurs qui traitent d'’in- 
terprétation statutaire n'hésitent 
pas à ajouter que ces en-têtes doi- 
vent êtres considérés comme re- 
liant ensemble le groupe des dis- 
positions qu'ils couvrent et com- 
me étant incorporés à chaque ar- 
ticle qui forme le corps des dis- 
»ositions dont il sera la tête et 
# clef, (Dwarris, 1848, pp. 659- 
660; Maywell, 1905, p. 75; Hard- 
castle, 1901, p. 214; Wilberforce, 
1881, pp. 111, 277, 278; Endich, 
1888, article 89; Craies, 1911, pp. 
205 et 208.) 

D'où il suit qre l'en-tête ‘“cons- 
titution provinciale”, auquel ré- 
fère l’article 92, se rapporte à 
tout le chapitre V, c'est-à-dire 
aux articles 58 et 92, tous deux 
inclusivement. Or l'article 133 de 
l'Acte fédéral (et partant l’arti- 
cle 23 de l’Acte du Manitoba qui 
est analogue} ne tombe en aucune 
façon sous l'effet de ce chapitre, 
et se trouve dans un chapitre 
subséquent. (IX), dont il n’est 
nullement question dans l’article 
92. 

On doit donc conclure que l’ar- 
ticle 92 ne saurait être interprété, 
ni d’après la leitre ni d’après l’es- 
prit de cette disposition, comme 
autcrisant la Législature du Ma- 
nitoba à abolir l'usage de la lan- 
gue française. 

De plus, c’est une règle d'inter- 
prétation statutaire que l’inten- 
tion du législatur s’infère de 
l'ensemble des différentes parties 
d'un statut, rapprochées et com- 
parées, et que, lorsqu'on trouve 
des dispositions générales et d’au- 
tres qui sont particulières, et qui 
ne peuvent s’harmoniser avec les 
premières, les dispositions géné- 
rales sont censées modifiées et 


leur sens altéré par les disposi- 
tions particulières, qui doivent 
prévaloir comme exception. 


(Dwarris, pp. 513 et 514.) 


En parcourant l'Acte fédéral, 


vernement régulier, 


légitime et 


Or, il est pourvu expressement 


constitutionel, (Stevens, édition 
de 1863, pp. 30 et 81.) 

C'est exactement ce qui eut lieu 
à la Rivière-Rouge en 1870, D'où 
il suit que le gouvernement pro- 
visoire de Riel était légitime et 
régulier, 


LE FRANCAIS LANGUE 
| OFFICIELLE, 

Or, dans la liste des droits 
adoptés par ce corps législatif, se 
trouve l’article 13, qui s lit com- 
me suit: 

“Que la langue anglaise et la 
. \ française serônt sur un pied d'é- 

 galité devant ln Législature et 
.] devant les tribunaux et que tous 

les documents publics et les actes 
de la Législature seront publiés 
dans les deux langues.” 

Dans les instructions données 
aux Délégués autorisés à traiter 
avec les autorités fédérales, il est 
rappelé que cet article, ainsi que 
quelques autres qui sont indi- 
qués, ne peuvent être modifiés en 
aucune façon et constituent une 
condition sine qua non de l'entrée 
de l'Ouest dans la Confédération. 


L'ACTE DU MANITOBA, 
Aussi bien, l’'Acte du Manito- 
, faisant écho aux dispositions 


adoptées par le gouvernement 
rovisoire, les reproduit. Voici le 
te, tel qu'il se it dans “l'Acte 


! 


à amender et continuer l’Acte | français. 
2.33 


Vict., chapitre 3, et pour 


établir et constituer le gouvernements apportés à la tribune, pour ltutidy de la provinee”{ 


PP DUT te 


Acte ne s'appliquera qu'en au- . D'où il suit que l'interpréta- 
tant que cette Législature possède {tion à donner à ces deux articles 
le droit de faire telle loi.” C'est-| (23-133) doit être la même. 
à-dire que la Législature avoue! Nous arrivons ici au noeud mû 
elle-même ses doutes quant aux|me de la question. 

droits de mutiler ainsi un texte! Cenx qui soutiennent le droit 
formel de PActe fondamental delje Ja Législature  manitobaine 
la Confédération canadienne, | j'ubolir le français citent à l’ap- 
mais qu'à tout événement elle pui de leur thèse l’article 92 A 
proserit le français. Cette l6i|l'Acte fédéral. 


morbide a pourtant été suivie de Voici le 
à 2 les passa sur lesquels 
toutes les conséquences qu'elle|:,. pre ler ts e " 


tompors. 92. “Dans chaque province, la 
LA SITUATION ACTUELLE.|Législature pourra exclusivement 
Le français, depuis lors, a été faire des lois relatives aux matiè- 
banni des lois statutaires et des!res tombant dans les catégories 
documents publics, Tout au plus,|des sujets ci-dessous énumérés, 
nous fait-on la gracieuseté de pu-|Savoirs 
blier en français la loi scolaire! (1) L'amendement de temps 
et encore nous partageons cette à autre, nonobstant toute disposi- 
racieuseté avec les Allemands et|tion contraire, énoncée dans de 
es autres nationalités. En sorte|Présent Acte, de la constitution 
que cette concession n’est pas mê-|de la province, sauf les dis O81- 
me un privilège accordé à l'éké-|tions elutives à la charge de lieu- 
ment français, Voilà la situation. |tenant-gouverneur. 
Afin de donner un semblant de! D'après les jurisconsultes, ces 
légalité à cet attentat, on à pré-|mots “constitution de la provin- 
tendu que la Législature possè-|ce” leur donneraient le droit de 
dait le pouvoir inhérent de chan-|rayer de notre statut l’article 23. 
ger cette loi, que c'était un des! Voyons done ce que signifient ces 
attributs essentiels de toute Lé-|mots “constitution de la provin- 
gisiature de’ décider en quellelce”, et a quel chapitre de l’Acte 
langue sa législation devait être! fédéral ils refèrent. 
rédigée, et que l’article 92 de! En d'autres termes, l'article 23 
l’Aete de l'Amérique Britannique|de l’Acte du Manitoba, ainsi que 
du Nord l'autorisait à abolir le!l'article 18% de l'Acte fédéral, 
forment-ils partie des  disposi- 
Comme ce spi es seuls argu-|tions comprises “dans la consti- 


Ilature! La réponse s'impose. 


2 


à l’usage des deux langues dans 
les deux provinces de Québec et 
du Manitoba, et ces dispositions 
irarticulières ne sauraient être 
ta, pelées par le sens implicite 
d'une disposition générale. 

Notons également qu'il est dit 
dans l’article 92 que le pouvoir 
accordé à la Législature d'amen- 
der la constitution provinciale 
n'est pas attribué au lieutenant- 
DONNER. Pourquoi cette réser- 
ve 

C'est que les pouvoirs et attri- 
butions du lieutenant-gouverneur 
sont compris dans le chapitre V. 
C'est donc de ce chapitre qu'il est 
question dans l’article 92, puis- 
que le législateur est obligé de 
créer une exception pour limiter 
l'effet de l’article 92, qui sans cela 
s'étendrait à tous les articles de 
ce chapitre. Sauf cette exception, 
toutes les autres dispositions du 
chapitre V sont en effet laissées 
au bon plaisir de la Législature 
provinciale, par exemple le main: 
tien ou l'abolition d’un Conseil 
légisiatif pour certaines provin- 
ces, le nombre des députés, ete, 


Exufin, se demande-t-on, pour- 
uoi l’Acte du Manitoba aurait-il 
décrété d’une manière si péremp- 
toire que les doux langues se- 
raient officielles dans notre pro- 
vince, si cette disposition n'était 
que d'une nature transitoire et 
laissée au plaisir de la Légis- 


LA LIBERTÉE= 


ABONNEZ - VOUS A LA LIBERTÉ 
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Journal Catholique et Francais 


5 
Journal Non-Politique 


Huit Pages de Lecture 
Interessantes et Utiles 


Roman de Pierre l’'Ermite 


Courrier de la Campagne 


Chronique Agricole 


Le Marche des Grains 
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Le but évident de cette légie- |1a voie de ln légalité, de la js| 
lation était de consacrer l'usage ltice, et 


tiers nous les voulons aussi pur 
tue|langage de la ruisou de se faire! Il en est temps plus me jama's.|les autres. 


rer doure-| 


et | légalité. J'aime trop mon pays, 
de 


J. H. TREMBLAY, 
Président. 


J. À. TREMBLAY, 
Vice-Président. 


J. P. TREMBSLAY, 


Secrétaire-Trésorier. 
ge pus que 
\la source est 


L.-A. PRUD'HOMME. 


nn : 


incorporée en 1909 


Fondée en 1905 
Inous quelques gouttes, ne fera 


que se dilater et se rajeunir. Qué- 


GLANURES 


Manitoba, qui prétend abolir le| Des amputations de ce genre peu- 


français, est ultra vires et de nul. 
lité absolue. 

Ctte étude serait  imcomplète, 
si je n'ajoutais que d'après les 
dispositions de l'article 924 du 
Code Criminel, nous avons le 
droit, s1 Manitoba, commx dans 
la province de Québec, d'avoir la 
moitié du jury Com jose de per- 
sonses pariant Ja langue fran-| 
Qaise, quand cette langue est celle] 
de l'acensé, Cette loi  fédérale,| 
bien entendu, ne'saurait être rap- 
pekée par la Législature provin- 
ciale, D'ailleurs, à Ottawa, on 
n'a pas cessé évidemment de con-| 
sidérer la langue française com-| 
me officielle au Manitoba, puis- 


{liations anticonstitutionnelles, 


vent jeter en convulsien tout un 
| pays et ruiner à jamais la con- 
{finance du peuple dans la stabilité 


let la permanence de nos institu- 


tons, 
Dieu veuille que ce triste ex- 
emple ne produise pus d’autres 
maux que éeux dont nous souf- 
frons et que nous soyons les seu- 
les victines de ces violences anti- 

vonstitutionnelles ! 
* 


| Toutcfois ce n'est pas par des c 
{iamentations stériles sur ces s 


évocations 


méme par des 
chantes des grandes choses 


, ac- 
que, tous les ans, av: uve:- | j » 
de ‘ gr un h : lo he lcomplies par la race française au 
ficiell ; h "M mr Î .» ste 9 | Nord-Ouest, qu'on pourra cica- 
cree € ! f » u : 
CN SORAIOOR puoie En itriser les blessures cruelles que 
francais comme en anglais Je: 


uvis du greffier de la Chambre 
des Communes, relativement aux 
projets de lois privés, 

Comme une étude sur le fonc 
tionnemnt bilingues 
doit étre présentée au Congrès, je 
ne contente d'indiquer Partiole | 
924 de l'Acte scolaire, qui eonsa- | 
l'enseignement du francais 
dans toute école fréquentée par 
dix enfants de langue francaise, 

14 texte de cet article est trop 
impérieux et trop précis pour 
permettre d'épiloguer sur le sens 
obvie qu'il comporte, 


des écoles 


cre 


tre comme durs l'esprit qui l'a 
inspirée, d'une condition sine qua 
non de notre entrée dans Ja Con- 
fédération, d'une disposition in- 
corporée dans lea éléments essen- 
tiels de la constitution du Mani- 
toba, d'une disposition sanction- 
née par le Parlement fédéral et 
ar le Parlersent impérial, voilà 
e fait grave et alarmant que j'ai 
le devoir de soumettre 
méditation, Cette 
la constitution s'est  manifestée 
non seulement pour Ja langue 
française mais aussi pour nos lois 
scolrires, Il n'entre pas dans le 
cadre de cette étude de discuter 
ce 


votre 
sur 


à 
mainmise 


problèine troublant, Je me 
contenterai de signaler l'attitude 
prise par la Législature du Mani- 
toba après le jugement de 1895. 
Jæ 2 février 1895, une décision 


La violation d'une disposition. 
précise et impérieuse dans la let- 


nous portons à notre flanc, 

Le cri de nos justes réclama- 
tions n'aura chance d'être enten- 
du dans l'enceinte parlementaire 
de 
des habitants de notre province, 
Pour reconquérir la plénitude de 
nos droits, il faudra une pression 
morale et une vague populaire 
qui brisra les chaines qu'on à 


tutionnelles, Pour y parvenir, il 
est nécessaire ‘que nos rangs se 
grossissent, que nos paroisses se 
multiplient, et que notre influen- 
e s'accroisse. C'est vers ce but 
que tendent les efforts du groupe 
français du Manitoba. 

C'est vers vous, compatriotes 
de Ja provinee de Québec, que se 


voulu river à nos libertés consti-| retard, C 


tournent nos regards suppliants 
et nos bras fraternels. 

Nous prêtons parfois l'oreille 
à la brise qui nous arrive des ri- 
ves toujours aimées du 
Laurent, et comme le soldat de 
Carillon, nous demandons: “Vien- 
dront-ils ?” 

Nous sommes ici l'avant-garde 
de l'élément de l'Ouest, et ce se- 
ait un crime national de ne pas 
fortifier ce groupe, L'émigration 
nous apporte, chaque année, des 
flots précipités d'étrangers venus 
d'un peu partout, qui s'emparent 
de nes plantureuses prairies et y 
fondent des établissements pros- 
pères, Il va falloir compter avec 


bee, comme une mère qui se sou- 
vient de ceux qui sont sortis de 
son sein, a voulu réunir les mein- 
bres de sa nombreuse famille au 
foyer, pour leur marquer sa ten- 
dresse, Pour nous, ses enfants, les 
plus éloignés du berceau ances- 
tral, nous sommes venus assurer 
notre ere de notre fidélité à sa 
foi er à sa langue. 

L'éloignement n'a pu tarir la 
sève vivifiante qui coule du tronc 
français plunté sur le rocher de 
Québec. 

Notre âme est demeurée fran- 
aise, et nous sommes demeurés. 


Po-|là-bas, réfractaires à toute fusion | { 
ni qui pourrait nous feixe perdre! dont le tirage 
tou-|notre identité. Nous ne saurions!mille copies. 


LE JOURNALISME AUX 
TATS-UNIS, 

Il se publie eux Etats-Unis 
12,472 journaux quotidiens: 16,269 
ipériodiques hebdomadaires et 
12,769 mensuels. En y ajoutant 
iles revues trimestrielles, et autres 
publications, paraissant à diffé 
lrents époques, on a un total de 
122,800 périodiques. Les 200 plus 
grands quotidiens ont un tirage 
ide 10 millions d'exemplaires par 
ljour. Les cinq revues, le plus en 
vogue, ont une circulation de cinq 
(millions d'exemplaires. Mais par 
lcontre il y a bien des journaux, 
ne dépasse pas 
En prenant une 


trop le répéter, ce qui fait notre|moyenne de 2,000 copies par jonr- 


salut, c'est notre organisation pa- 
roissiale, 

C’est dans l'Ouest peut-être 
que Ja paroisse manifeste d’une 
mnonière plus intense et plus sen- 
sible la vie nationale qui sura- 
bonde en elle, Dans nos prairies, 


de noire Législature que s'il est | dès qu'une dizaine de familles se 
[jeté par un nombre considérablelsor 


implantées dans le sol, elles 
æ hâtent d'élever une modeste 
maison-chapelle, qui devra tenir 
lieu temporairement d'église et de 
presbytère, L'école précède 
vent la chapelle, où Ia snit sans 
e noyau primitif se gros- 
sit tous les ans, et les familles 
éparses aux alentours accourent 
auprès de l'étendard sacré de la 
croix, autour du curé, comme les 
soldats autour de leur drapeau et 
de leur capitaine. 

Dans ce centre, on prie, on par- 
le français, on s'entraide, on se 
concerte pour développer le grou- 
pe et y conserver # traditions 
nationales, 

Les torrents d'émigrants qui 
inondent l'Ouest pourront passer 


Saint-|ensuite; ils ne sauraient ébranler 


l'arbre national enraciné dans les 
prairies vierges. Ce phénomène 
consolant de la conservation des 
nôtres par la paroisse, et dans la 
paroisse, frappe l'attention de 
tous les esprits sérieux, 

Ceux qui sont tentés parfois de 
célébrer les funérailles de 
pationalité demeurent interdits 
quand on leur: présente le specta- 
ele de ces unités  inébranlables 
dans leur espérance d'avenir et 
réfractaires à toute assimilation 


| le premier essai 


notre | 


nul, on aurait une circulation to- 
tale de 59 millions d'exemplaires. 
Cela suffirait pour que chaque fa- 
mille reçut un quotidien, un jour- 


nal hebdomadaire, et une revue 
mensuelle. 

+... 
LES FEMMES JOUNALIS-. 


TES AUX ETATS-UNIS. 


Le nombre des femmes qui ex- 


en jour. En 1870 elles 
étaient à peine 35, En 1900 elles 
étaient 2.193, sur un total de 
50,098 travailleurs de la plume au 
service des journaux.  Aujour- 
d’hui elles sont 2,500. Et en vue 
d'une pareille augmentation, la 
nouvelle école journaliste, qui 
d'abord n'avait pas voulu les ac- 
cepter dans ses cours, a décidé 
dernièrement de les admettre. 


“+ 
LES LIVRES DANS LE 
MONDE. 


Puisque on est dans l'imprime- 
rie, continuons, 

Dans un rapport présenté au 
Congrès Bibliographiqne de 
Bruxelles, et qu'on peut appeler 
i de statistique 
mondiale de la production librai- 
lre, on a fait remarquer le déve- 
loppement progressif de cette in- 
idustrie, depuis 1436, (année de 
l'invention de l'imprimerie) jus- 
qu'à nos jours. 


“Clercent aux Etats-Unis la profes-|. 
“O- sion de journaliste augmente de 


{jour 


Selon les calculs 


La Cie. J. H. Tremblay Limitee | 
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Avenue du Portage et Rue Smith . 
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on 


Lirairie Garnagie. 


} 2. ë l | s rÉ s, le no de li- 
impériale. revêtue de la signatu- Pope ere RES 
re de Notre Auguste Souveraine, 
ordonnait d'observer fidèlement 


et de mettre à exéention les re- 


ces /ard venus, qui auront voix aulétrangère. Sous ie regard de Dieu,|,s imprimés de 1436 à 1500 est 
chapitre tout come les anciens dufconfiante dans ses puissantes ré-| je 30 712 En 1536 au aise 
. à x . A Le t st-a- 
pays. Bientôt les provinces deserves, notre race va son chemin, [5 ARS hs hein CL 
l'Ouest, puissantes par le nombre! Pendant que le blé lève, ondule!p I 


ot on 


dium de nos libertés religieuses 
et nationales, et sapé ainsi, à su 
base, l'édifice de la Confédéra- 
lion, sans songer aux conséquen- 


province de Québec par des cen- 
iaines de milles, n'oubliez pas que 
nous sommes toujours de Ja famil- 
le et que nous avons conservé la 


un cons- 
tant que les groupes distincts se 
développent plus rapidement que 
les masses resserrées dans un mé- 


t! 


hs 


june vie de 30,00 ans! 


Aujourd'hui on évalue ln pro- 
monde à 
En tête 


duction libraire du 
1190,000 volumes par an, 


se manifester. 
sont 
Bergerac fait même l'éloge de Ja 
haine. 


Union Assurance Society. 
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des passions, Cyrano 


Mais l'indifférence, pour 
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ces funestes d'un tel acte d'aber- 
ration, 

Qu'on y prenne garde! Des 
de genre peuvent 
préparer plus tard l'effondrement 
et la ruine du pacte fédéral. La 
majesté de la loi na été atteinte 
par la violence des passions qu'on 
n'a pu comprimer, et le pacte fê- 


serolsses ce 


fierté de notre race, Nous sommes 
ici solidement constitués au point 
de vue religieux, politique et so- 
ia, Nous sommes représentés 
partout, dans In magistrature, 
duns les parlements, dans les pro- 
fessions libérales, dans le commer- 
“, dans l'industrie, mais surtout 
dans la uoble carrière de l'agri- 


déral an été lacéré et foulé aux|eulture. Nous comptons aujour- 
pieds. Les espits sérieux et clair-|[d’hui plus de 60,000 fimes dans 
voyants, amis de l'ordre et sou-[l'Ouest; c'est-à-dire que nous 
cieux de l'avenir de leur pays, sefsommes numériquement plus 
demandent avec inguiétude si des!forts que nous l'étions dans la 
faits aussi graves peuvent sou-|province de Québec, lorsque 

vent se répéter, sans précipiter | Canada passa sons la domination 


des crises aigues, dont nul ne 
saurait prévoir les ultimes résul- 
Lats, ï 

Une province vit en marge de 
la loi; elle a proscrit la langue 
française et violé les lois consti- 
tutionelles qui la régissent, Elle 
a substitue :e règne de la force 
à celui da droit, comme si ce der- 
nier ne dépendait que du nombre. 


anglaise, Ponrquoi donc désespé- 
rer de l'avenir et nous croire per- 
dust Pourquoi le spectacle si ré- 
‘onfortant de votre accroissement 
dans la province-mère ne se répé- 
terait-il pas dans l'Ouest ? 

Groupés autour de notre énpis- 
copat et du drapeau Carillon 
Sacré-Coeur, sous le regard du 


le |: 


me territoire. Le besoin de la con- 
srvation nationale donne un es- 


lsor aux forces vives d'un peuple 


et crée chez lui comme un  ins- 
tinct d'expansion. 
Vos compatriotes de l'Ouest, 


dans ces paroisses naissantes, gar- 
dent avec un soin jaloux l’hérita- 
ge de leur langue, 
Pour conserver ce bien sacré, ils 
randissent dans la lutte et se 
fortifient dans l'attaque. 


Et puis, toute violence échoue 
: green toute dominatien s'u- 

et toute résistance se brise, de- 
vant la volonté persistante de 
chaque individu de s'attacher à ce 
trésor familial, 

C'est caresser un vain rêve, que 
de eraire qu'on peut dépouiller 
tout un peuple débordant de jeu- 
nesse et de sève, légitimement fier 
de ses énergies viriles, de ce qui 
lui imprime, après et avec sa foi 
religiense, un caractère  particu- 


des producteurs de livres vient 
l'Aïlemagne; suivent en propor- 
tion décroissante la France, l’'An- 
igleterre, l'Italie, les Etats-Unis, 
iles Indes, la Suisse, le Japon, la 
Russie, d'autres pays d'une pro- 
i Grèce 


‘duction plus maigre: la 


tient la queue. 


*. 


ISTATISTIQUE 


ménages en 1912, pour tout 
Royaume-Uni. 
mander comment 


le question. 
le résultat de son enquête. 


Quatre mille deux cent quaran- 
être | 


te-quatre ménages peuvent 
considérés comme 


des j 
côte! Triste!... Triste!... 


ménages heureux en apparence et 
cent vingt-quatre seulement rela- 
tivement 
Quant aux ménages 


question néglige de nous rensei- 


ORIGINALE. 


Un officier anglais—de quoi va- 
t-il se mêler /—nous donne la sta- 
tistique des bons et des mauvais 
le 
On peut se de- 

il est arrivé à 
obtenir des précisions sur une tel- 
En tout cas, voici 


irrémédiable- 
l'excellente 


ns destinés à vivre côte à 


Enfin il y a onze cent quatre 


C'est peu. 
complète- 
heureux, la statistique er 


heureux, 


ment 


gner à leur égard. Espérons 
pourtant que, dans toute l'Angle- 
terre, il en existe au moins un. 

Et maintenant, savez-vous 
pourquoi cette enquête a été me- 
née? C'est à propos d’un certain 
couple Jenkins, qui réclame le 
jambon traditionnel, le  jainbon 
réservé par le comté d'Essex aux 
époux pouvant faire la preuve 
qu'ils ont vécu trois cent soixante- 
cinq jours d'une paix sans nuage. 

Vous men direz tant! La ré- 
compens est maigre. Tout s'ex- 
plique. Il faudra trouver un ap- 

ât plus sérieux, si l’on veut re- 
Le le pourcentage des époux 


F 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
Corniches, Lantornes (Skylight), Four- 
naises à l'eau chaude, à la 
Vapeur, à l'air chaud. 
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majorité, ef on commence à avoir{nous allons continuer à: fonderlgue française comme ceux de la {eur femme. Un bon point pour- Une preuve.—Croyez-vous de Couvertures. Plafo 


tort, dès qu'on devient en mino- 
rité, et on commence à avoir tort, so], Mais laissez-moi vous le dire, 
dès quon devient en  minorité.|ot" sans amertume: dans cette 
L'administration de la  justiceloeuvre nationale, nous n'avons 
n'est plus alors qu'un problème! pas toujours recu l'aide dont 
d'arithmétique, nous avons tant besoin. Jusqu'à 


ruande une jeune femme intellec- 
tuelle, que les grosses créatures 
ont paf, ea caractère que les pe- 
tites ” 

Oui, je Le crois Regardez la 
différence entre un maringouin 


liques, Plans Spécifications, Estima- 
tions et information: fournies sur demande par: 


.J. A. CHARETTE, Gérant. 
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de paroisses et à nous emparer du 


Je sais bien qu'un nombre con- 
sidérable de conciteyens bien 


présent, sauf quelques rares ex- 
ceptions, la colonisation fran- 
çaise de l'Ouest a été laissée pres- 
qu'exclusivement au zèle des mis- 
Sionnaires, Pourtant, il sérait si 


ce pays. 
Aux 


et un boeuf de labour. 


a 


Pourquoi dit-on d'un homme 
qui conche sous les ponts qu'il 
n'a pas une pierre où reposer la 
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LES ECOLES DU MANITOBA 


LA LIBERTE 


gr Langevin 


Transfert du Keewatin. -- Les Amendements Scolaires Coldwell. 
Demandes des Catholiques de Winnipeg et de Brandon. 
Pourquoi les Négociations Antérieures ont Echoué. 
Fédération des Catholiques du Manitoba. 


Louis-Philippe-Adélard  Lange- 
vin, omi., par la grâce de 
Dieu et du Siège Apostolique, 

‘  Archevéque de Saint-Boniface. 

Au clergé séculier et régulier, 
auz communautés religieuses et 
à tous les fidèles de notre dio- 
cêse, salut et bénédiction en 
Wotre-Seigneur. 


. Nos très chers Frères, { 
Il est de notre devoir de vous 


dire où en est notre grave ques- 
tion solaire du Manitoba, après 
un long et pénible silence que la 
prudence Nous a iraposé afin de 
ne nuire en rien aux négociations 
qui sæ sont poursuivies à Ottawa 
et à Winnipeg, depuis un an. 


I-TRANSFERT DU 
KEEWATIN, 


Vous n'ignorez pas que Lors du 
transfert ra grande partie du 
Territoire du Keewatin par le 
Gouvernement Fédéral à  Otta- 
wa, nu Gouvernement Local et à 
la Province du Manitoba, les 
droits scolaires des habitants du 
Keewatin n'ont nullement été 
sauvegardés malgré Nos propres 
réclamations écrites et celles de 
S. G, Mgr Ovide Charlebois, o. 
mi., Vicaire  Apostolique du 
Keewatin et évêque de Bérénice, 
représentant immédiat des inté- 
ressés. 


Après avoir consulté les Catho- 


“ 


(ba, avaient droit de s'attendre 
qu'ils ne «raient pas abandom- 
\nés, sans condition et sans garan- 
itie, dans une circonstance solen- 
inelle où leurs droits les plus sa- 
lcrés en matière d'éducation 
létaient en cause. En justice et 
len honneur, on aurait dû faire 
lune réserve au cas où le Gouver- 
Imement du Manitoba n'aurait rien 


| 

III — LES AMENDEMENTS 
| SCOLAIRES COLDWELL 
| Il est vrai qu'il y avait lieu 
| d'espérer que le Gouvernement et 
(la majorité Protestante du Mani- 
toba se montreraient justes et méê- 
[me généreux, alors qu'ils rece- 
vaient le cadeau princier d'un 
agrandissement de territoire qui 
met la Province sur un pied d'é- 
galité avec les Provinces soeurs 
de l'Ouest, et lui vaut maintenant 
d'être devenue une province ma- 
ritime, 

C'est alors que la question des 
écoles du Manitoba, si souvent 
mais si faussement déclarée ré- 
glée, a 4i£ réouverte, et que les 
négociations entammées entre les 
partis intéressés ont amené le 
passage d'amendements scolaires 
appelés Amendements  Coldwell, 
du nom de l'honorable ministre 
de l'Education, qui les a propo- 
sés. Ces voient ont été 
votés par les deux partis politi- 


liques de Winnipeg et de Bran-|4"6s désireux, ce semble, de faire 


don, et leur avoir demandé s'ils 
étaient disposés à réclamer la 
: sauvegarde des droits solaires du 
Keëwatin, par une clause légale, 
comme au fre sine qua non du 
transfert du Keewatin au Mani- 
toba, au risque de retarder indé- 
finiment le règlement de la ques- 
tion scolaire, ou bien s'ils préfé- 
raient garder le silence, 
avons, en leur nom, et appuyé en- 
suité par leurs demandes publi- 
‘ ques, réclamé auprès du Gouver- 
nement à, Ottawa, cette sauyvegar- 
de, nlors que Nous ne recevions 
aucune promessæ directe ou indi- 
recte de l'amélioration de notre 
condition scolaire de la part des 
Gouvernants à Winnipeg. 


Cependant, Nous 
ue l'opportunité de l'insertion 
‘une clause légale protégeant les 
droits scolaires de la minorité ca- 
tholique du Keewatin était dis- 
cutable: mais il Nous a été dou- 
loureux d'entendre nier les droits 
de haute justice de cette mino- 
rité, malgré la Constitution des- 


tinée évidemment, par ses au- 
teurs, à consacrer à jamais, le 
principe de l'école confession- 


nelle, Hélas! l'expérience a prou- 
vé qu'il eut été préférable d'invo- 
quer, alors, les droits scolaires de 
la minorité catholique et de les 
consacrer par une législation pro- 
tectrice. 


Quoiqu'il en soit, les Catholi- 
» ques du Keewatin et du Manito- 


Nous: 


admettons | 


sortir cette question toujours vi- 
vante et toujours troublante de 
l'arêne politique; mais leur acte 
imparfait n’a pas obtenu le résul- 
tat que nous espérions. 

Il ne nous appartient pas de 
dire ce que valent ces Amende- 
ments Coldwell au point de vue 
légal, bien que les (Catholiques 
aient constaté avec étonnement 
que la fameuse objection à l’habit 
religieux des instituteurs et des 
institutrices, après avoir été for- 
mulée ‘jusqu'ici avec, hésitation 
par quelques fanatiques, a été in- 
voquée par un savant avocat de 
Winnipeg qui admet cependant. 
contre toute logique, que la loi 
scolaire n’en fait aucune mention. 

Nous ne vous ferons pas con- 
naître les détails fastidieux des 
démarches de l'Honorable Cold- 
well auprès du ÆZureau des écoles 
publiques de Winnipeg, composé 
de quatorze commissaires tous 
non-catholiques, pour les amener 
à profiter pu nouveaux amende- 
ments solaires afin d'accepter nos 
écoles libres de Winnipeg et de 
Brandon dans les conditions sui- 
vantes : 


II—-DEMANDES DES CA- 
THOLIQUES DE WINNI- 
PEG ET AUSSI DE 
BRANDON. 


1.—Nos maisons d'école seront 
louées par le Bureau des écoles 
publiques. Il n'a jamais été 


Feuilleton 
La Liberte 


CHAPITRE I. 


—A tribord... attention! 

—Baurre à droite..., toute!... 

Les quatre rameurs, d'un seul 
mouvement, tournèrent la tête 
dans la direction indiquée. Sus 
le ciel bas et noir, une lame énvr- 
me, monstrueuse, se rapprochait 
avec une vitesse effrayante, per- 
pendiculairement avec la côte. 

—Toute!... eria Mathurin une 
seconde fois. 

D'un clignement de paupières, 
le barreur fit signe qu'il avait 
compris. 

L'équipage, d'ailleurs, voyait le 
danger, et, sans rien dire, y 


Restez chez vous! 


PIERRE L'ERMITE 


D 


PAR 


ger passé, chacun se regarda; per-[sous des sourcils 


sonre n'était enlevé, Le dos voûté, 
la tête basse sous le chapeau de 
cuir, la jambe rivée en crochet aux 
aspérités de la carensse, ils ne fai- 
saient qu'un avec leur barque. La 
mer démontée semblait hurler au- 
tour d'eux üne chanson de mort: 
! —Ah! tu veux m'arracher les 
miens!,.. Garde à toi, Mathu- 
in!... L'as-tu bien embrassée, ln 
vieille, avant de partir? Hou! 
Et le vent sifflait, amenant à 
l'assaut de la misérable embarca- 
tion d'énormes masses liquides, 
qui s'affalaient evec un bruit de 
massue, le long des plats-bords. 
—Hou! Hou! Hou!!! 


question, et il ne sera jamais ques- 
tion, de vendre ces maisons au 
Bureau où de lui demander de 
nous construire des maisons d'é- 
cole. 

2-Nos maîtres et maîtresses 
catholiques ayant des - diplômes 
ou des Brevets du Gouvernement 
(Frères et Religieuses) recevront 
du Bureau le salaire réglé par la 
loi. 

3.—Nos écoles telles qu'elles 
sont, passeront sous le régime des 
écoles publiques. 

C'est ce qui a été très bien spé- 
cifié dans le mémoire rédigé par 
le Comité de la Fédération des 
Æatholiques du Manitoba, et en- 
voyé aux membres du Bureau des 
écoles publiques. Ce mémoire in- 
téressant qui expose bien les de- 
mandes des Catholiques et ne sa- 
crifie aucun principe a été publié 
dans les journaux et il est à étu- 
dier!, 

Nous ferons trois observations 
très importantes sur ces deman- 
des des Catholiques de l’accepta- 
tion de leurs écoles libres par le 
Bureau des écoles publiques de 
Winnipeg: 


PREMIERE OBSERVATION. 


D'abord c'est pour Nous con- 
former à ce que le Grand Pape 
Léon XIII à réglé dans son en- 
cyclique Afari Vos, de 1897, sur 
les écoles du Manitoba que “ous 
avons autorisé les Catholiques à 
faire ces démarches, parce qu'il 
est dit que les Catholiques de- 
vront accepter les réparations 
partielles qu'ils pourraient obte- 
nir. 

“En attendant, et jusqu'à ce 
qu'il leur soit donné de faire tri- 
ompher toutes les révendications, 
qu'ils ne refusent pas des satisfac- 
tions partielles. C’est pourquoi 
partout où la loi, ou le fait, ou 
es bonnes dispositions des per- 
sonnes leur offrent quelques moy- 
ens d’atténuer le ss et d’en éloi- 
ÿgner davantage les dangers, il 
convient tout à fait, et il est 
utile qu’ils en usent et qu'ils en 
tirent le meilleur parti possible.” 

C'est pourquoi Nous avons 
Nous-même sous le Gouverne- 
ment de Sir Wilfrid Laurier, en 
1900-1901-1902, prié un Comité 
de Catholiques de Winnipeg, de 
s'aboucher avec le Bureau des 
écoles publiques pour leur deman- 
ider d'accepter nos écoles libres 


DEUXIEME OBSERVATION 


L'acceptation de nos écoles li- 
bres de Winnipeg et de Brandon 
par le Bureau des écoles publi- 
ques aurait eu pour résultat heu- 
[reux : 

a) D'abord de faire disparaître 
pratiquement le fardeau de la 
double taxe scolaire qui pèse en- 
core si injustement sur nos Ca- 
tholiques des centres mixtes; 

b) Puis de nous permettre d’é- 
tablir Ges écoles pour les enfants 


Le patron tourna la têtela côte 
avait disparu dans l'obscurité; on 
entendait seulement le bruit for- 
midable de millions de galets se- 
coués, roulés par les lames de 
fond et lancés par l'orage, comme 
un bélier monstrueux jusqu'au 
milieu des falaises. 

Callec, le plus vieux des mate- 
lots, comprit le regard de Mathu- 
rin: 

—Que ça va mal pour nous, pas 
vrai, patron? cria-t-il de toutes 
ses forces, cherchant à dominer 
la tempñte. 

Mathurin ne répondit pas; ses 
petits yeux en vrille, embusqués 
broussailleux, 
semblient vouloir percer l’obscu- 
rité. Tout à coup, sa main s'éten- 
dit à gauche, les doigts tout 


catholiques dans de nouveaux 


TRE ET ee 


— 
[de longs pourparler: inconnus de IV—POURQUOI LES NEGO- 


centres mixtes où le nombre des/ceux quil'ont accusé faussament|, CIATIONS ANTERIEURES 


icatholiques augmente ; 

ec) Enfin de mettre nos Catho- 
|liques des centres mixtes dans une 
situation presque analogue, vis-à- 
vis de la loi scolaire, à celle des 


Catholiques des paroisses ou des|l'abri de tout préjugé. Cet avo-|peut- 
colonies françaises, anglaises, ru-lcat a déclaré, au grand étonne-|derniers 


thènes, polonaises, à la campagne, 
avec ceite différence essentielle 
cepndant, que ceux-ci ont des 
commissaires d'écoles catholiques, 
tandis qu'à Winnipeg et à Bran- 
don il n'y en a pas un seul depuis 
18817, 

ous Nous demandons si l’on a 
toujours bien compris que les Ca- 
tholiques de nos paroisses de 
campagne jouissent de certains 
avantages, grâce au bon vouloir 
des Gouvernants actuels, non pas 
parce que les Catholiques de la 
plupart des paroisses ou des colo- 
nes sont de langue française (les 
Caholiq@s français de Winnipeg 
souffrant autant que les Catholi- 
ques anglais, polonais, allemands, 
ruthènes, de la loi de 1897) mais 
parce qu'ils sont groupés et qu'ils 
æ donnent la peine «élire des 
commissaires d'écoles catholiques. 
Une paroisse anglaise à la cam- 
pagne jouiraii des mêmes avan- 
tages que Saint-Norbert et toutes 
les autres paroisses françaises. 


TROISIEME OBSERVATION 


L'arrangement proposé n’est 
pas une abdication de nos droits 
scolaires selon la Constitution, 
mais c'est l'abdication du con- 
trôle den osécoles qui passeraient 
sous la domination et seraient à 
la merci d'un ÆZureau compos 
exclusivement aujourd'hui de 
non-catholiques, et dont une par- 
tie des membres est renouvelée 
chaque année, en sorte que l'ar- 
rangement conclu aurait été pré- 
caire de sa nature. 

Il faut remarquer aussi 
nons n’aurions pas le droit 
percevon nous-mêmes nos 
scolaires, et d'en Jispuser. 

Nous n'aurions donc pas eu rai- 
son de Nous déclarer satisfaits, et 
la minorité protestante de Québec 
n'accepterait jamais une situation 
si inférieure et si humiliante, mais 
c'eût été certainement une amélio- 
ration considérable et un premier 
acte de justice, 

Les non-catholiques auraient 
cessé enfin de se servir des taxes 
scolaires des Catholiques pour bâ- 
tir des palais scolaires, et de faire 


que 
de 


taxee 


d'inertie, a aussi essuyé le même 
refus de la part du Pureau s'ap- 
puyant sur l'opinion légale d'un 
avocat éminent, dont la i 


science |# 


ONT-ELLES ECHOUE. 
Nos Très Chers Frères, 


ment de ses meilleurs amis et de!de nos écoles dans les centres mix- 


savants légistes, que la loi s'op- 

sait à l'acceptation de nos éco- 
a telles quelles sont avec les en- 
fants catholiques et leurs maitres 
et maîtressæs en costume reli- 
gieux! C'est incroyable, mais 
cæla est. 


Voici le texte de cette partie la 
plus importante de cette étrange 
opinion sur la légalité du costu- 
me religieux : 


#I1 n'est fait aucune référence 
expresse, dans l'Acte du Manito- 


tes, sont nouvelles, et, si elles ont 
eu lieu déjà, pourquoi elles ont 
échoué. 


Nous devons répondre que plu-|l'espérions du mon 
sieurs fois déjà, depuis 1896, sous/nouveaux ; 


le Gouvernement de Sir W, Lau- 
rier, les Catholiques de 
ont fait des démarches, 
demande expresse, pour faire ac- 
cepter leurs écoles, 

Nous n'avons jamais boudé ni 
les hommes ni les choses: mais 
Nous avons toujours travaillé non 
seulement à conserver ce qui Nous 


ba, au vêtement ou costume des | était confié, mais à l'augmenter. 
. . “ 1) . + . 2 La 
instituteurs; aucun règlement n’a|Si Nous avons toujours réclamé 
été fait par le bureau consultatif hautement ln plénitude de Nos 


à ce sujet. Mais le fait que ces 
costumes sont un symbole distine- 
tif et ont une signification parti- 
culière se rapportant à, et repré- 
sentant, une église particulière, et 
l'importance qu'y attachent natu- 
rellement les pétitionnaires, ren- 
dent confessionnel (sectarian), à 
un degré correspondant, ce costu- 
me ou vêtement ; et l'emploi de tel 
vêtement dans les écoles, même si 
l'enseignement oral ou autre et 
les livres sont ceux qui sont pres- 
crits par l’Acte des Ecoles Publi- 
ques, serait, dans mon opinion, 
une violation de la section 214 
défendant quoi que ce soit qui 
n'est pas entièrement non-confes- 
sionel, cette violation étant aussi 
claire que si des emblêmes ten- 
dant à exalter une autre église 
étaient constamment en évidence 
dans les écoles.” 


Les  u.vmcenents 
n'or. donc été 
aucun effet pour les Catholiques 
des centres mixtes de Winnipeg 
et de Brandon, et il faut bien ré- 
péter pour la centième fois que 
nos Catholiques y souffrent enco- 
re la même injustice qu’en 1890, 
lors de la loi scolaire scélérate qui 
nous a ravi brutalement nos 
droits scolaires, droits consacrés 
cependant par la Constitution. 


Depuis bientôt vingt-trois ans, 
les Catholiques des centres mixtes 
déjà nommés sont done traités 


instruire leurs enfants en partie[nvec une injustice criante, et la 


aux dé 
A 


ns des autres. 
Winnipeg seulement 


Constitution du pays, le pacte fé- 


les|déral, restent violés, malgré une 


taxes scolaires des Catholiques, !qécision favorable du haut tribu- 


absorbées pour le raintien des 
écoles publiques neutres où ils 
n'envoient pas leurs enfants, doi- 


nal de l'empire; l'Honorable Con- 
sæil Privé d'Angleterre qui a re- 


vent aujourd’hui dépasser la som-|connu que nous avions des griefs 


me de $80,000.09 chaque année. 

Il fallait done aux Catholiques 
un grand esprit de conciliation et 
un bon vouloir plus qu’ordinaire 
pour accepter un tel arrangement. 


Or l'Honorable Coldwell a es-|tex la lourde 
sayé en vain d'amener le Zureau|vant Dieu et 
des écoles publiques de Winnipeg |seience. 
à accepter nos huit écoles libres, donnent que trop rai 
(quatre écoles anglaises, une école! qui avons constamment réclamé| 
franco-anglaise, une école anglo-|les droits scolaires de nos 


polonaise, une école anglo-alle- 


fondés et qu'il fallait y rémédier! 

Les hommes politiques qui ont 
créé ce triste état de choses, ou qui 
l'ont prolongé par leur manque 
de courage doivent donc en por- 
responsabilité  de- 
devant leur con- 
Les événements ne nous 
ison à Nous 


core- 
ligionnaires, qui avons répété si 


mande, une école anglo-ruthène),|souvent en face des affirmations 
il s'est heurté à un refus appuyé fausses et intéressées de certains 
sur le fait que les nouveaux amen-|boliticiens peu scrupuleux, que ia 


0 1 » L h ‘ . La . La 
dements scolaires  n’obligeraient question de nos écoles n'est réglée 
pas le Zureau à se rendre à la de-|ni dans les centres catholiques, ni 


mande du Gouvernement local du surtout dans les centres 


Manitoba d'accepter nos écoles. 


Le Comité de la Fédération des 
Catholiques du Manitoba, après 


les récifs... Ah! 
pouvoir passer... 


{u avais cru 
qu'il y aurait 


mixtes 


droits scolaires, si Nous avons cru 
remplir Notre devoir en disant la 
vérité à ceux de nos hommes pu- 
blies qui ont manqué à leur de- 
voir et ont mérité la flétrissure du 
Prophète “Tu es ille wir: “Tu es 
cet homme,” qui a commis l'injus- 
tice, Nous n'avons pas cessé, en 
même temps, de multiplier 
écoles primaires et secondaires. 
De plus l'amélioration qui s'est 
produite dans les campagnes, grâ- 
ce au bon vouloir des Gouver- 
nants, ne Nous a jamais fait ou- 
blier la souffrance des Catholi- 
ques des centres mixtes. 


Mais, alors, pue les négo- 
ciations précédentes auprès du 
Bureau des écoles publiques de 
Winnipeg (1900 - 1901 - 1902) 
n'ont-elles pas réussi? C'est que 
plusieurs membres de ce Bureau 
ont posé aux Catholiques trois 


hors et en dedans, puis il fallait 
que les Rdes Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie de 
Montréal enlevassent leur costu- 
me religieux, et enfin les religieu- 
ses devaient être remplacées par 
des maîtresses séculières. Et la 
clause du soi-disant règlement de 
1896, sanctionné le 30 mars 1897, 
et qui défend de séparer les en- 
fants d’après les confessions reli- 
gieuses était toujours invoquée 
contre nous par l’avocat du Zu- 
reau. 


Chose étrange! Le Bureau des 
écoles publiques de Winnipeg fai- 
sait les mêmes exceptions que le 
Bureau des écoles publiques de 
Faribault, aux Etats-Unis! (dio- 
cèse de Saint-Paul). 


Lorsque le vénérable  archevê- 
que de Saint-Paul eut été autori- 
sé par le Saint-Siège à faire pas- 
ser l’écoie paroissiale des religieu- 
ss Dominicaine: sous le contrôle 
du Æureau des écoles publiques, 
les crucifix et les images pieuses 
d'abord, puis le costume des reli- 
gieuses durent disparaître, et 
bientôt les religieuses elles-mê- 
mes furent remplacées par des sé- 
culières, 


Si donc Nous avions risqué 
alors de Nous soumettre au con- 
trôle du Bureau des écoles publi- 
ques de Winnipeg, Nous Nous se- 
rions exposé à la même déconve- 
nue et Nous n’aurions pa 
cuse, puisque mel 
voisins devait nous 


condamnés encore aujourd'hui à|C'eut été une faute doublée d’une 


payer l'injuste et écrasante dou-|sottise ! 


le taxe. 


—Hou! Hou! Hou!.., 


—Je crois qu'on va y boire, à lalcentre « 


plu-lques de Winnipeg 
jeurs d'entre vous, surtout p+rmilcomme toujours 

bien connue semblait le mettre àlles nouveaux venus se demandent|qu'ici, la clause de l’atran 
être si les négociations de ces/Laurier-Greenway, devenu 
mois en faveur surtout |1897, défendant Îa séparation. dès 


Winnipeg'ou les Protestants ont une, 
à Notrelenne de vingt-cinq 


lever les signes de religion en de-| 


8 eu d'ex-|science, drapeau 
de nesINous n’abaisserons 
. . L * A 
instruire. | l'ennemi, PTIT 


Et, cependant, certains|vernants des deux partis 


“ha la confiance dans le 
ureat. d * 
Dernièrement quelques! 
bres du ÆPureau des Ê 

ont in 
du reste 


enfants d'après les dénon 
religieuses, malgré que ê 
se (220) semble être prati 

ment rappelée ou dolls Nc 


qui disent qne si les: 


les campagnes, et de quaranté- 
cinq dans les villes, Jes commis 
saires d'écoles devront leur pro- 
curer des maîtres, de leur. 
minntion ott con n reh 

Voici d'ailleurs une traduction 
du texte de ces” 
adoptés le 6 avril 1912 (Chapitre 
30}: 
La clause 2 de l’Acte des 


Ecok 
Publiques, chapitre 148,8. ie 
1902, est amendée par le prése 
tes, en y njouant les sous-clausés 
suivantes : Les it y 
(R) Le mot école, partout 8 
se rencontré dans cet acte, signi- 
fiera et comprendra toute ms'sôh 


kes|d'école, salie de 


tement; dansrime " 
possédée par un  arrond 
scolaire publie, et présidée par un 


ou des instituteurs. rg cr. 

(S) Il sera du devoir de toute 
commission scolaire de cette pr: 
vince, de pourvoir le local 
saire conforméntÆfft 
tions del'Acte des” Rte 4 
ques, quand elle en sera. requist 


par les parents ou gris des 


enfants, en à 
V'A 
# 


suivant les d ae de 
des Ecoles publiques. 


Coldwerr\conditions; d'abord, il fallait en- AE | ee armes 
suivis jusqu'ici, & gnifier et de fait à ifie un 


tituteur pour les enfants des 
quérants, et de la même dén 
nation religieuse que les. rêqu 
rants, Me MIN 
Et de plus, le nouvel avocat a 
déclaré que l'habit religieux ue 4 
un empêchement parce que 
écoles ne doivent pts 
res (confessionnelles). 


être sectai- 


s 
} 


au maintien des = ubli 
Mais, alors, Nous À ed? 
n'avez done rien obtenu jusqu'iôt? 
Ay contraire, Nous avons obtéfiu 
beaucoup. . M ut 
Nous avons obtenu une 
normale bilingue à Saint-Bonifa- 
ce et trois inspec iques 
our les écoles la 
Nous avons maintenu Je cr 
avons toujours refusé de sacr 


inutilement à un farati 
aux murs de 108 e 
avons toujours refusé de sacrifi 


inutilement à un fanatisme ign 
rant et injuste, ur : 
gieux, symbole 


4 
1. 


Nousavons t 


a 


hommes politiques intéressés Nous|ques, au Manitoba et dans ‘la 


comine 


assez d'eau... Parti trop tard, le|grande tasse! fit simplement Ma-lelle venait de s'engager, 


Mathurin ! 

Et tlic et flac, et de bûbord, et 
de tribord, et de l'avant à l’arriè- 
re; la barque montait, descendait, 
avec des inclinaisons terribles: et 
le vent hurlait, et la pluie, une 
pluie aveuglante, toprnoyante, 
vous remplissant les yeux, arri- 
vait à la rescousse. 

—Si tu ne rames pas... gare à 
la côte... Ecoute les galets le 
long des falaises... Tout à l’heu- 
re Je te fracasserai avec eux... cu 
tout de suite si tu veux ?... 

Et une vague énorme, passant 
sous les autres, enlève la barque 
sur sa crête jusqu'à vingt pieds de 
hauteur, comme pour leur faire 


grands ouverts, dans un geste de bien savourer un: dernière fois le 


terreur imprévue : 
—Doucement...., 
sants 


terrible spectacle de l'océan en fu- 


Les bri-|rie, et, s'écartant subitement sous 


la poussée du luryre, la barque re- 


Et comme les quatre bretons ra-|tombe, toute droite, au creux des 


lentissaient le 


mouvement  de/flots. 


Quand ils remontèrent, le 


leurs rames, dans l'incertitude de |gouvernail était enlevé et le bar- 


ce qu'ils devaient faire, la barque 
se mit à danser sur la crête des 
vagues des bonds fantastiques. 
Ah! ils étaient bien perdus les 
sauveteurs, et on eût dt que Ja 
mer en avait conscience, qu'elle en 


Essayelexhalait sa joie sauvage. Sa gran- 


ait le mouvement de toute la force de me le reprendre le steamer à-|de voix était devenue sifflante, ai- 
bas... Essaye de l'arrêter dans salguë, ironique: c'était comme des 


des rames, 

11 était temps. 

A peine la lourde barque avait. 
elle évolué, que da vague appa- 
raissait là, tout près, soulevait son 
avant, se précipitait vers la côte, 


marche à ln falaise... 
Hou! Hou 
Vous êtes 

Et là, tout près, dans cet hori- 
zon restreint que crée la nuit, les 


{11 Malheur à vous... 


Hoeu!!milliers de notes stridentes qui se 


détachaient sur deux basses pro- 


déjà parmi les morts! |fondes: celle des galets à la cûte, 


et celle des vagues sur les récifs: 


-#)hé, le Mathurin! ‘Echec et bas, sur la côte, il y avait les fem- 


inondant tout d'énormes paquets nuLges noirs semblaient rouler à[mat partout ! 


d'eou, et si froide que les hommes la surface houleuse, léchés par la! {Choisis ton tombeau. Hou!/pleurer, En tout, ça ferait six veu- 
Hou! Hou!!! Si tn rames, garelves et dix-huit orphelins... 


en claquaient des 


nts. [+ dan-lerête des vagues, 


i 


us tnt td mare dde é mmtenalemthddons daniel M 4 de aie 


reur avait disparu. Dans la ‘nuit 
noire, on entendit un cri d'agonie, 
on distingua nne main crispée au- 
dessus d'une lame et ce fut tout. 

Alors, ils firent tous le signe de 
la croix, et attendirent simple- 
ment ce qui devait venir, Tôt ou 
turd, elle devait les prendre, la 
grande tombe des marins, ils le 
savaient, ayant été marins de père 
en fils. Il paraît que c'est pour au- 
jourd'hui.. alors... à quoi bon 
utter!... seulement voilà: dà- 


mes et les enfants qui devaient 


thurin. Tâchez de répondre seu- 


son chapeeu de cuir: 
Sainte Anne d'Auray ! 
Sainte Anne d’Auray ! 
Sainte Anne d’Auray ! 
NotreDame des Flots! 
Etoile de ln mer! etc., etc. 
Et tous, cramponnés aux plats- 
berds, arrimés aux banes, les bot- 
tes, la vareuse trempée sous l'ora- 


daient ensemble : 
—Priez pour nous!.., 
pour nous!... 


veteurs; chaque minute 
la barque vers un tourbillon fan- 
tastique, vers un entonnoir mons- 
trueux, produit au milieu de bri- 
sants par l'inégalité des fonds, La 
mer était partout, 

Subitement, une petite lueur 
d'un rouge de sang monta dans la 
nuit, brilla quelques secondes et 
s'éteignit en éparpiliant sur les 
flots toute une nuée d'étincelles, 
C'était le suprême appel du grand 
steamer à bout de forces, qui ago- 
nisait là-bas, à cent brasses des 
trois récifs du Morin. 


T- 


u'on ne gouvernait plus, sæ 
rappsoshale de rimn À 2 avec 
, 


lement, et il commença en retirant/ Dame devrait nous 


LE 
PA 


“Pas moins, fit Callee, Notre- 
donner 


sommes là, c'est par charité... 


mort où le. es 
—Tais-toi, moussaillon de mal-|Toute la question ét 


heur, cria Mathurin, t'as encore 
le temps de dire dix Ave avant de 


boire le grand coup, dis-le pour le 


salut de ton âme, au lieu de débi- 
ter des bêtises... 
A ce moment, il se fit un grand 


ge, les mains saignantes, répon-|silence, terrible infiniment; l'eau 


tournait, noire et sinistre, jusqu’à 


Priezlun petit point blanc, un remous 


d'écume qu'on apercevait à cin- 


Ils en avaient besoin, les sau-|quante brasses: c'était le haut de 
oussait |l'entonnoir, la fin de l'épreuve, le 


saut dans l'infini. 

—Je crois que ça va y être! fit 
surplement un matelot, 

—Sais pas, répondit Mathurin, 


Puis brusquement, comme sous|vent, avec de,.ke 
le coup d'une de ces inspirations|jambe. ? 
parfois dans l'hom-| Doit être 11 
me l'approche d'une grande eatas-|ra Mathurin cramponné 


que dévelop 


trophe, il se leva, 
tonnerre : 
—Aux rames tous!... Et dou- 


blez par tribord!... 
Sans en comprendre la portée, 
l'ordre fut exécuté, et d’une éner- 


ue 
pes le 1ourbillon ne vole échappés, semblait, 
es lâcher, et In mer, redevenue|l’horizon, accourir à 


Ÿ 2 
! € vieux t 
Mathurin avait deviné, à|paquets 


des brisants, un double! vant la barque 
une vitesse fantestique, glissant, courant superposé: | 


‘un  contra- 


ts + 


pris de vertige, vers lelriant l’autre, et p 
e la spirale immense où|gale sagas se 
gés. rési 


un|fort des rameurs, 61 
coup + we car enfin, si nous|l'attraction, et 


et d'une voix delve, la mer É: 
au 


| 


roduit par l'iné- 
des récifs i 


ande, pour qu’en y ajoutant l'e 
uisse bei 


u cer le « 
gré 


sotir 


—Du nerf!... 


Et chaque homméÿ 
dis, le torse lavé par 
rait.., tirait dur à @ 
mes!... Puis, coups: it 
choc; et la bar levant 89) 
avant, glissa; toute 2 

roc plat i * de « 
centimétres, 86 < mn 

à droite rt à che, comur 
certaine du « 


êle-méle, tous 
bousculés par 
À 


murtüu- 
D 'pe 


Et, simplement, il! souleva soi 
M Ve AE de cute dé w oi 
signe de croix, ce qu è 
sont Et ila où entrent le SGih 
sans rien dire. 

—Hou! Hou!! l'ARN MEN 3 


La mer, furieusæ du les 
bout : 


du 
vite ton si de cro 
des vegues dore, et 
d'au passaient, 


à l'assaut de ces cinq 


LE 
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| 
| 
| 
| 


L 


Un peuple libre et fier qui lutteifête de la solennité de S. Josæph. 


Sous pouvons done Nous pré-|doit finir par triompher. La foi 
sentier devant vous avec le senti-[nos; commande d'espérer, et les 


ment du devoir nccompli! 


vous avons donné l'exemple de 


l'indépendance de a politique hu-| 


Nouslinstitutions britanniques de notre 
paye nous en font aussi um devoir. 
IT appartiendra à la prochaine 


maine, et Nous avons le droit dejsssæinhlée générale de la Fédéra- 
vous demander de vous unir, deltion de régler ce qui devra étre 


vous solidariser, de vous organiset|fait à 
politiques, | 
tout en leur conservant votre allé. | presse pans 
géanee si vous savez la subordon- | 

ner à votre consience catholique. | 


it de réclamer les droits | 


en dehors des partis 


Hi «! 


l'avenir, d’abord, pour 
éclairer l'opinion publique par la 
Ï} sagit pour 
chaque Catholiqne de bien com- 
prendre le devoir du moment et 
de se rendre compte des moyens 


des Catholiques sion la Constitu-|d'action à employer. 


tion de notre pays si nous ne som- | 


nes des parias. Nous ne de-| 
mandons nucun privilège, nous! 


réchamons seulement nos droits. | 
A cette fin il faut mettre nos de-| 


> À : Fe 
voirs de catholiques au-dessus des!tions partielles ne sont que des à| 


intérêts personnels et des intérêts | 
de partis. 

Ïl est inutile d'invoquer Ja 
Coustitution du pays et le célèbre! 


fair play Britannique, si nous ne|nous sommes disposés à obéir aux| 


: : | 
faisons pas sentir notre influnce| 
dans la vie publique, 


V-—LA FEDERATION DES 
CATHOLIQUES DU 
MANITOBA. 


Nous voulons donc, et Nous ap- 

rouvons hautement la Æédéra- 
tion des Catholiques du Manitoba,| 
déjà commencée Flan dernier et 
dont Je Comité, composé de laï-| 
ques et de prêtres, a fait un tra- | 
vail si sérieux et si désintéressé, si 
habile et si utile depuis quelques! 
mois, quoique puissent en dire 
ceux que la politique aveugle, 

Il ne faut pas s'émouvoir sil 
quelques individus veulent mêler 
Ja politique à cetté oeuvre essen- 
tiellement catholique et tout à fait | 
en dehors des partis politiques. | 
Nous ne tolèrerons pas qu'elle de- 
vienne un engin de guerre contre | 
un parti politique quelconque, et} 
encore moins contre le parti qui 
nous a rendu des services appré- 
ciables au Manitoba, tout comme 
un autre parti politique l’a fait! 
dans la Saskatchewan. Nous es- 
pérons que la fédération agira| 
toujours fermement et avec pru- 
dence, afin d’unir nos Catholiques! 
dans une commrne pensée de jus- 
tes revendications de nos droits, 
surtout de nos droits scolaires. 

Nous serions les derniers des| 
hommes et des catholiques et nous 
serions indignes du beau titre de 
citoyens britanniques si nous né- 
gligions de nous organiser; eom- 
me tant d'autres le font ostensi- 
blement dans ce pays libre, pour 
protéger ce qui nous doit être plus 
cher que la vie, les droits de l'E- 
glise, \'âme des petits enfants. 

Les Catholiques de Winnipeg 
et de Brandon sont désappointés 
de se voir refuser des demandes 
si justes et si modérées alors qu'ils 
ont droit à des écoles publiques 
Catholiques d’Ontario et mème de 
Québec: mais ils ne sont pas dé- 
couragés. La question des écoles 
du Manitoba est plus vivante que | 
jamais! Ils ont confiance dans! 
volontiers à faire des sacrifices! 
roisses pauvres de Winnipeg. 
Loin de fermer no: écoles, nous] 
les agrandirons le coeur plein | 
d'espérance; cas: le droit et la vé-; 
rité ne meurent pas et finissent 
toujours par triompher dans les 


| 


Itholiques de Notre diocèse 


Nous voulons la paix assuré- 
ment; MAIS pour nous, 
fièrement libres, Catholiques con- 
vaincus, il ne peut y avoir de paix 
que dans la justice! Les répara- 


compte. 

Nous ne pouvons nous déclarer 
satisfaits que dans la pleine re- 
connaissance de nos droits, Si 


directions du Pontife suprême, du 
Grand Voyant en Israël, nous ne 
særons jamais forcés. de passer 
sous les fourches caudines, en 
nous liant, à l'avance, à ce qui 
réuigne à l'honneur et à la cons- 
cjence, 

Nous n'accepterons done jamais 
ni l'école neutre, ni l'université 
neutre, ni l'obligation d'envoyer 
nos enfants à l’école neutre, Nous 
apprécions et nous 


lonté des Gouvernants et nous 
nous en souviendrons; mais Nous 
ne voulons nous lier, nous inféo- 
der à aucun parti politique sou 
point de le servir, mäme s'il nous 
oppiiroé où nous menacé où nous 
abandonne. 

Nous espérons donc que les Ca- 
com- 
niront franchement pour amener 
prendront leur devoir et quils s’'u- 
nos (Grouvernants à nous rendre 
justice, en aidant au besoin, de 
leur bonne volonté quand ils sont 
sincères: mais qu'ils gardent tou- 
jours une réelle indépendance. 

Nous comprenons toutes les dif- 
ficultés que comporte cette nou- 
velle orientation dees forces ca- 
tholiques; mais Nous avons pleine 
confiance que Nous trouverons, 
dans chaque comté, chaque parois- 
se, chaque colonie, des hommes de 
bonne volonté pour organiser l’ac- 
tion catholique. 

Et comme Nous devons comp- 
ter avant tout sur le secours L 
ciel, Nous demandons que l'orai- 
son de mandato soit désormais, la 
le des oraisons diverses, Pro qua- 
cumque tribulatione, et au salut 
du Très Saint Sacrement, on ré- 
citera un Pater et un Ave après 
les premières oraisons, et Nous es- 
érons que l'on se conformera 
dans toutes les églises, dans les 
villes comme dans les campagnes, 
à «es prescriptions: ce dont Nous 
Nous assurerons durant la visite 
pastorale, 

Veuillez croire, Nos Très chers 
Frères, à Notre entier dévoue- 
ment et recevez une bénédiction 
de lumière et de force afin de bien 


lecmprendre et de bien accomplir 


e devoir important de 
présente, 


Sera le présent mandement lu 


hommes 


apprécierons | 
toujours les preuves de bonne vo-| 


l'heure | 


tAdélard, 0.mi. 


Arch. de Saint-Boniface. 


Par mandement 
gneur l'Archevéque, 


J.-H. Prul homme, ptre, 


de Monsei- 


EN PROVINCE 


WILLOW BUNCH. 


| Willow Bunch, Sask., 11 mai— 
ILes Canadiens-Francais et les 
IMétis du district de Willow 
Bunch sont bien contents d'up- 
prendre qu'un nouveau journal 
français imprimé à Winnipeg va 
|protéger nos intérèts canadiens 
let français dans l'Ouest. Le Rev. 
Père Bour, om.i, de Régina a 
chanté la grand'messe tei le troi- 
sième dimanche après Pâques. 
Dans son sermon le Rév. Père 
inous parla de la nécessité de Ja 
bonne presse nous invitant à 
souscrire au nouveau journal La 
Liberté. 

L'histoire de Willow Punch 
date de l'année 1871, Des Métis 


Let Batoche se dirigérent vers le 
sud, “pour ne plus voir les sol- 
dats anglais” comme un vieux di- 
sait l’autre jour. La première ca- 
ravape vit un haut plateau au 
sud. Convaincue qu'il y avait là 
un grand lac avec une grande 
vallée, elle se dirigea vers ce pla- 
leau et campa à la place où 
sæ trouve aujourd'hui Willow 
Bunch. Le bon Père St-Germain 
om.i. les suivit bientôt comme 
premier curé de la place, Mon- 
seigneur Taché fit une visite pas- 
torale à Willow Bunch venant en 


voiture de Qu'Appelle, distance 
de plus de 100 milles Il n'y 
avait alors que des Métis à 


Willow Bunch, 


Aujourd'hui tout est changé, 
quoique le “Waghorn's Guide 
de Winnipeg mentionne Willow 
Bunch comme ‘“halfbreed settle- 
ment”; les Métis ne forment plus 
la majorité de la paroisse actuelle 
de Willow Bunch, 

Depuis cinq ans les colons Ca- 
nadiens-Français nous viennent 
en grand nombre du Manitoba ou 
de la province-mère de Québec, 
Le pays est si beau, la terre si 
bonne qu'on doit regretter qu'on 
n'ait pas dirigé plus de colons ca- 
Itholiques vers le sud, qui pouvait 
être une des plus belles colonies 
catholiques de l'Ouest. L'organi- 
sation manquait et les  protes- 
tants anglais se sont mêlés aux 
catholiques, 

La paroisse de Willow Bunch 
compte 150 familles françaises, 
Nou: avons une belle église, un 
beau presbytère, un hopital du 
Dr. Godin, 1ne grande sallé pa- 
{roissiale de la Saint-Jean-Baptis- 
Îte et ce qu'ini y # 4e mieux, un bon 
esprit catholique. Notre cher 
icuré, M. l'Abbé A. Lemieux, a 
travaillé bien fort depuis les sept 
(ans qu'il est ici, pour diriger des 
lcolons Canadiens vers notre dis- 


Chancelier. 


quittant Fort Garry, Qu'Appelle! 


velle ville d'Assiniboia, qui n'ex- 
iste que depuis cinq mois et 
compte déjà 600 habitants. M. 
l'A A. Faucher, vicaire de 
Willow Buneh, a béni la nouvelle 
église le 6 avril. On croit que 
cest lui qui sera le premier curé. 

Il est à désirer que de bons eo- 
lons catholiques se dirigen: dans 
le district trop inconnu de Wil- 
low Bunch où on respire une at- 
mosphère catholique et française 
depuis 40 ans. 


SAINTE-ANNE DES 
CHEXNES. 


Sainte-Anne-des-Chènes, Man. 
mai, 1913. 

Les paroissiens de Sainte-Anne 
ont appris avec regret la mort du 
Révérend Père Grenier, s.j. dé- 
lcédé au Sault-au-Récollet, diman- 
lche (le 4 mai dernier). . Toute 
|sa vie, il avait pratiqué une gran- 
de dévotion envers la grande 
Thaumaturge, patronn de notre 
paroisse, Durant son séjour au 
Manitoba, il s'intéressa vivement 
et avec suceès à l'épanouissement 
de la dévotion envers cette gran- 
de Sainte, Son coeur de patrio- 
te et d'apôtre d'accord avec son 
ami intime, ke digne curé Giroux, 
de vive et regrettée mémoire, 
voulait faire de notre sanctuaire, 
nn lieu de pélèrinage provincial 
où la population canadienne- 
française du Manitoba viendrait 
tout comme de celle de Québec à 
Sainte-Anne de Beaupré, rendra 
ses hommages et faire ses suppli- 
cations À : digne Patronne du 
Canada Catholique. 

Il ne faisait jamais un voyage 
dans Québec sans en rapporter 
quelque chose pour l’ornementa- 
tion de l'Eglise de Saite-Anne et 
sans énumérer les secourspécu- 
niaires nombreux qu'il obtint à 
cette fin, l'orgue et les vases sa- 
crés et les riches ornements de 
notre Eglise resteront longtemps 
encore pour rappeler le souvenir 
de ce noble et généreux bienfai- 
teur. Il fit don des vases sacrés 
et des ornements. 

Lundi matin une  grand’messe 
a été chantée pour le repos de son 
âme, Les paroissiens ont mani- 
festé leur reconnaissænce et leurs 
regrets en y assistant nombreux 
et recueillis. 

Après une vie remplie de tant 
de Ps et de dévouement, 
nous répétons avec l'Eglise: Qu'il 
repose en paix! 
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Malgré le vent froid et les ge- 
lées blanches qui font croître aux 
étrangers, notre climat peu hos- 
pitalier, les semailles avancent 
assez rapidement. La terre est 
bien préparée. L'eau y a séjour- 
né moins longtemps que les an- 
nées dernières, C’est de bonne 
augure pour Ja récolte. 

Mais les jardins? Quand se- 
ront-ils fleuris Hélas! 


+ *# 


into gemrmmtrrngpmenrtns 


Monsieur Willie Lane, échevin 
de Saint-Boniface est depuis le 
ler mai citoyen de Sainte-Anne, 
FH a fait l'acquisition de la pro- 

riété de M. Eugène Dubuc. 


au prône des messes paroissiales.|triet, Malgré de nombreuses dif-|Nous espérons que son expérience 
dans les chapelles où se fait l’of-|ficultés, il a bien réussi, D'autres|des affaires contribuera au pro- 


pays de liberté conquis où à eon- fice public et au chapitre des com-|puroisses vont se former. La mis-|grès de notre paroisse, 
quérir. 

Le point capital, en ce moment, | 
est l’union loyale, sincère et per- 
sévérante des Catholiques dans le 


qui, à genonx sur le roc glissant, 
se erumponnant les uns aux au- 
tres, semblent lui demander ed | 
ce, grâce pour eux, et pour 
petits enfants aux bras des mè-| 
res, qui pleurent là-bas sur la fa- 
aise... 


A ce moment, entre deux nun- 
ges noirs, la lune apparut à moi- 
tié au milieu du ciel démonté, et, 
tout vieux marins qu'ils étaient, | 
les cinq Bretons poussèrent 


munautés religieuses, le premier 

dimanche après sa réception, 
Donné à Saint-Boniface, sous 

Notre seing et sceau et le contre 


machine on sa voilure, 


sæ jeter aux brisantst A quel 


avait-il de passagers! Autant de 


questions qui devaient se poser 
partout, à la côte et sur l'écueil, 
pendant que le dernier acte du 
drame allait se conelure, 

De leur rocher, les cinq hom- 
mes du bateau de sauvetage sui- 
vient, épouvantés et palpitants, 


unltoutes les péripéties de la lutte 


cri d'épouvante à la vue du dra-|lorsque, doucement, la lune dis- 
we dont elle venait éclairer la fin. [parut derrière un nuage, et ce fut 


Læ stenmer qu'ils avaient voulu 
sauver courait droit aux récifs 
du Morin avec la rapidité d'une 
flèche, De loin, on voyait poin- 
dre, au milieu de l'écume toute 
allait aborder, C'était ce que, 
dans le pays, on appelait les trois 


tombes du Morin, trois pierres 
énormes, à demi cintrées, qui 
émergenient du flot, même à ma- 
rée haute, conume trois pierres 


haute et grandes, la place n'au- 
rait pas été assez large pour y 
ver le nom de tous les mal. 


mens qui s'y étaient perdus, lyrosses lames... 
et, dans le pays, on disait qu'aux) 


x, d'équinoxe les âmes reve- 
naient là, plus nombreuses encore 
et plus effrayantes qu'à la baie 
des Trépassés, et que les siffle 
ments étranges, qui se dégn- 
geaient en notes aigles sur la 

voix des flots, 

chose que leurs supplica- 
demandant des prières, 

La liste des sinistrés allait aug- 

le steamer qui courait 

était m : wikg Par 

était-il dan: ces pa- 


E ue ER 
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n'étaient | 


TA Lie AN UE DATES 


dans ln nuit noire que tout 
termina. 


se 


‘Ils entendirent un craquement 


Ne el 
l'avait | 
lobligé à fuir devant l'orage et à 


sion: d’Assiniboia sera la premiè- 
re à être érigée en paroisse, Les 


Canadiens forment la majorité de 
il 


|" nouvelle place, Une belle église 


|! Nous avons aussi fait l’acqui- 
|tion d'un boulanger, M. Dufres- 
Ine. Aux nouveaux arrivés, bien- 
venue et succès ! 


CHAPITRE IT. 


| Le ciel gris... gris jusqu'au 
Ibout de l'horizon, d'une teinte 
{mélancolique à faire pleurer. 

La mer, d’un vert sombre, d’un 
quelques épaves pleines d'algues 
gluantes et de varech. 

Sur les flots, un silence immen- 
un silence de tombeau. 

Anéanti, la tête renversée en 
(arrière, un grand cercle bleuâtre 
autour des yeux, l'enfant se sou- 
itient encore au-dessus de Ja va- 
gue, le haut des bras appuyé sur 
une vergue... Ses lèvres sont 
blanches comme celles d’un cada- 
vre, et s'il s'appuie encore sur le 


| 
se, 


sourd, suivi d'une explosion, l}débris flottant, c'est que ses bras, 


chaudière probablement qui écla-|orispés au froid, 


se sont raidis 


tait; puis, pendant quelques se-lau-dessus du bois protecteur, 


sondes, des cris affreux, à donner 


Que s'est-il passé?... Par quel 


le frisson aux vivants, et ce fut|husard providentiel est-il sorti 


tout... le silence sembla retom- du remous causé 


bei sur les flots, 


La mer, sa vengeance 


lentement, 
avec 


menaçante 


de brusques retours, de 


“sat aux dèvres, que les einq 


ATOUT 264 HR Ve ES A7 DR 


satis-|a-t-i} rencontré 
faite, sa proie conquise, se retira |couée 


par l'engoutfre- 
du steamer!. Comment 
cette épare se- 
lui dans Ja nuit 


ment 


… 


comine 


encore, {noire ?... 


I! n'en sait plus rien, un cercle 
de fer étreint sa pauvre tête, ses 
battent atrocement, il 


autres, lui représentant en détail 
la scène atroce qui va se passer. 

Dans une heure peut-être ses 
alorst... Il eut bean fermer les 
veux; dans son imagination sur- 
exitée, il vit tout: sa descente à 
pie à des profondeurs horribles, 
dans ces abîmes liquides qui cla- 
poteut sous ses pieds... & Peau 
plein les poumons..., les doigts 
crispés..., la bouche demandant 
un peu d'air pour l'amour du bon 
Dieu..., tout son petit corps se- 
coué par des soffrances qu'il ne 
connaît pas encore..., et puis les 
convulsions de létouffement su- 
prême... Non! plutôt tont.. que 
cela... Et, dans un effort Aéses- 
péré, il se raidit sur sa vergue ct 
cria... cria désespérément vers 
la côte... 

Mais dans l'immensité  silen, 
cieuse, il n'entendit aucune ré- 
ponse... rien que lé bruit mono- 
tone du flot contre le flot, et, 
qu il leva Ja tête vers le ciel, 
il vit -hout, planant droit au- 
dessus de lui, tout nn groupe d'oi- 
seaux de mer qui le regardaient 
fixement d'un oeil avide... 

Le pauvre petit n'avait pas 
pensé à cela... à ce raffinement 
de la mort qui arrivait; il ferma 
les yeux, secoué par un frisson 
d'horreur et pleurn en s'écriant: 

—Maman... Oh! maman! 

CHAPITRE li. 

Le Goasnee, le 20 septembre, 

à 10 heures da matin... parce 
{qu'il pleut. 

Ma chère petite Got, 

Tu vois, 
roisme, 


grève, d'ailleurs tu peux le 


Ceux qui désirent avoir une li- 
lvense lans Sainte-Anne pour a!- 
léger la bourse de nos braves 
gens en leur faisant prendre l'es- 
ptit de eulbuie, considérant que 
c'est un véritable progrès que de 


veau à la Coinmissions des Li- 
cences. 
... 

Nous espérons fermement que 
la Commission continuera de 
nous rendre justice comme elle l'a 
fait il y a quelque temps. 

Rien de plus sûr pour le pro- 
grès et ln paix dans une paroisse 
que la disparition complète des 
bouteilles à goulots effilés et des 
flacons à larges épaules. 


Correspondant. 


SAINT-NORBERT.,. 


Lundi, le 5 mai, M. Emile Dé- 
lisle a épousé Melle Clémentine- 


mm partent 


Irène, l'ainée des filles de M. et! 


Mme E.-L. Joyal. 
M. l'abbé Cloutier a béni cette 
union, 


SAINT-CHARLES. 


Saint-Charles, Manitoba, 5 
mai.—Le premier mai Mgr Lan- 
gevin a confirmé, en cette pa- 
roisse, un certain mombre d'en- 
fants dont plusieurs avaient fait 
leur première communion le ma- 
tin même dans l'Eglise parois- 
siale, 

Le soir, les élèves du convent 
ont donné une charmante soirée 
dramatique, 

Les élèves ont joué un drame 
intitulé “Myriam”. 

Deux adresses furent lues à 
Mgr Langevin, la première, en 
français, par Meîle Amanda 
Bleau, la seconde, en anglais, par 
Melle Dorothy Jeffrey. 

Mer Langevin y répondit en 
célébrant les mérites de l’école ca- 
tholique et en établissant un pa- 
rallèle entre l'éducation qu'on y 
donne et celle qu'on reçoit dans 
les écoles neutres. 

Outre le -révérend Père Gen- 
dreau, o.m.i., curé de Saint-Char- 
les, le Père Morice o.m.i. de Win- 
nipeg, M.M. les abbés Béliveau, 
Joubert, Prud'homme, Lamy et 
le PèreCaron o.m.i. de 


voir tibuter ceux qui sin'combent 
à la tentation, s'adressent de nou- 


» 


“Avis:Il est interdit de se bai- 
gner à cet endroit quand le pré- 
sent écriteau est recouvert 
l'eau.” 

Un peu plus loin, autre pan- 
carte : 

“Défense aux bestiaux non ac- 
compagnés de passer sur ce pont. 


par 


Homme d'affaire.-—Ouvrez la 
fenêtre, garçon, j'étouffe. s'écrie 
hn client qui a diné dans un res- 
taurant de Paris. 

“Fermez-la, j'ai froid,” répond 
un nouvel arrivant, 

Le garçon hésite, Le proprié- 
taire règle immédiatement le dif- 
férend, 

“Obéissez au client qui n'a pas 
encore diné” dit-il. 


Evidemment.—Le professeur.-- 
“Qu'est-ce que le vide! 

L'élève.—Je l'ai en tête mais je 
ne puis le dire, 


avec Blanche, à courir pieds pus 
aux crevettes... Tu ne peux pas 
te figurer le plaisir que j'éprouve 
à sentir la fraîcheur du sable 
mouillé. Depuis deux mois que je 
tincts de va-nu-pleds tout à fait 
caractérisés. Je ne mets pas mes 
bottines que pour les repas, et le 
reste du temps je les abandonne 
à leur malheureux sort... tant et 
si bien, que mon grave époux les 
a trouvées hier sur la cheminée. , 
en guise de garniture!,,. 

Si tu l'avais vu venir, mon no- 
taire de mari, et me faire des re- 
mont: inces graves!.., graves!!! 
Il était en redingote noire, et une 
de mes bottines dans chaque 
main; c'était d'un comique telle- 
ment irrésistible, que, mn foi, je 
l'ai embrassé pour toute réponse, 
et avec un brio si extraordinaire, 
que son éloquence en a été com- 
plètemént abasourdie, Pauvre 
Svlvestre!.., 


Catu. Elle est complètement dé- 


Voyon, tu re la 
plus, 

Tout cela, c'est pour te dire 
qu'il pleut, et que nous sommes 
que faire dans un gîte... à moins 
que l'on ne songe!... Et quand 
on songe, ce ne peut être d’abord 
qua la plus aimée, la plus chérie 
des Got, c'est-à-dire toi. 

C''est- 
qu'on n'a pas de litiérature à Ze 
roacnec? — prononce Le Gôb- 
bassnecktt.…. tu 


réconnaîtras 


rchrr ce nom-là!... 
1 ref, ie t'écris … 


ts 


Saint- 
Boniface  accompagnaient Mgr 
lArchevêque, 

Un grand nombre de personnes 
de Winnipeg et de  Saint-Boni- 
face ont assisté à cette séance, 

AVIS. 
Au bord anne rivière. 


D'ailleurs, c'était la faute à|plutôt ve n'est pas moi qui l'ai 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


42 Sucoursales et Agences au Canada. 


433 RUE MAIN 


notre catologue. 


WESTERN PAINT CO, 


131 rue Charlotte 
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a eau 


Quand vous installez une 


“SAFFORD” 


dans 
augmentez la valeur 


votre maison, vous 


- com- 
merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de l’a- 
mélioration, C'est pour 
vous une économie parce que 
la “SAFFORD”, dans les 
temps les plus froids, con- 
servera la chaleur dans vo- 
tre maison durant huit heu- 
res avec un seul feu. En 
d'autres termes elle sauve 
du combustible et de l'éner- 
gie, 
preuves et 


Nous en avons des 


serons heureux 


de vous les montrer. 


Company 


WINNIPEG, MAN. 


Toronto, Ont. 


©r, argent, et biitets de banque des 
des pays etrangers. 


Notre linguiste parle allemaud, russe, polonais, ruthène, bohémien 
is. Nous sollicitons votre patrènage. 


PEINTURES er VERNIS 


Nous faisons une spécialitè des peintures et des 
émaux pour hopitaux et maisons d'éducation. 
pour bancs d'église et planchers. 
nous ferons un plaisir de vous envoyer par la poste 


OR RE 444 4444 +440 à 


Un placement absolument sur 


The Saffor 


.. Chaudiere .. 


Ecrivez aujourd’hui 
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et je {annonce la plus étonnante, 
renversante, joyeuse des nouvel- 
les!...  Devine?,,. ou plutôt, 
j'ai pitié de toi, n’essaye même 
pas, Tu sais à quel point j'ai tou- 
jours désiré un petit frère pour 
Blanche. Le bon Dieu ne parais- 
sait pas vouloir. Eh bien!.., j'en 
ai un... un de onze ans... aussi 
beau que le jour, et songe, quelle 
économie !, tout élevé, d'une 
éducation parfaite... et des ma- 
nières si mignonnes que, tout de 
suite, Blanche l'a mis dans son 
coeur au rang de Tom, qui, tu 
sais, tient toujours chez elle le 
“record” de l'affection, 

Que dis-tu de tout cela, ma pau- 
vre Got? D'ici je vois tes grands 
yeux étonnés,.. Un fils de onze 
ans!... Mais où diable at-elle 
pu le trouver! 

Où je l’ai trouvé? 

Mais au milieu des crabes, des 
crevettes, du sable doré.,,, on 


trouvé, c'est Blanche, toujours 


paysée, Catu. A notre retour à|Blanche, qui a joué dans toute 


cette histoire un rôle étonnant : 
—Ah! tu ne veux pas me don- 
ner un petit frère, eh bien! tu vas 
voir, moi'... et quand je me mêle 
de quelque chose... suffit!... 
Bref, voici la chose très sérieu- 
sement. L'autre nuit, un stemmer 
magnifige s’est perdu corps et 
biens sur les trois écueils du Mo- 


tourné ca? Dis donefrin... tu sais, les trois écueils en 


ierre de tombe dont je t'ai parlé? 
a scène: une mer démontée, de 


l'eau à plein temps, une marée 
vous a unejeounme on n’en vit jamais, le ba- 
tenu de sauvetage’ 


revenu que le lendemain, et dans 
quel état! avec un homme en, 
moins... Si tu avais vu sa veuve 
montrant le poing à l'Océan... 
c'était affreusement triste ! 

Le soir de ce jour fut superbe; 
c'est bien ]a mer avec ses caprices, 
changeant d'aspect toutes les heu- 
rés et recommençant À sourire 


nee ane ne ee 


| 


! 


quand les naufragés finissent de * 


mourir, 


Je travaillais sur la plage avec 
Blanche jouait à vingt mêtres, la 
mer était tout à fait retirée, et ma 
petite fille cherchait des crabes ‘ 
avec Tom, qui leur en veut parti- 
culièrement depuis qu'il s'est fait 
pincer la patte par eux, l’année 


dernière, . 
Subitement, Blanche revient 
me dire que Tom y avait trouvé 


un tonme,,, que le tomme y 
était dans table avec du table dans 
les tieux! 1 8 

Ce qui veut dire: 
. Tom avait trouvé un homme 1 
que l'homme était dans Le sable, et 
qu'il avait du sable dans les yeux. 
. Muis je pensais à autre chose et 
je l'envoyai promener... avec son 
orme ! 

Pourtant, au bout de cinq mi- 
nutes, leur manège m'intrigua, 
Tom aboyait drôlement, et Flan. 
che, à genoux dans l'eau, avait 
l'air de tirer quelque chose d'6- 
norme pour el!:, 

Sans savoir 


\ tion. 


NL TT 


LA LIBERTE 


Langue Française M. Henri Bourassal Nouvel Explosif 


Edmonton, 12-—La deuxième 
convention annuelle de la Société 
de Langue Française d'Alberta 
aura lieu en ceite ville les 10, 11 
et 12 juin prochain, Le comité 
central pousse activement les tra- 
Vaux d'organisation, 

Ce sera une grande manifesta- 
On prévoit un succès qui 
dépassæra celui de l'an dernier. 

Des invitations spéciales ont été 
envoyées à Mgr Mathieu évêque 
de Rôgina ét à M. Henri Bouras- 
sa, directeur du “Devoir”, On 
espère qu'ils pourront assister à 
la convention et qu'ils adresseront 
la parole en séance publique. 

Ji y aura un représentant du 
comité permanent du Parler 
Français de Québec, 


FROGRAMME. 


Mardi, 10 juin, 1913, à 8 h. p.m. 
Ouverture officielle de la 
Convention. 
Orchestre. 

—Discours par le président de la 
société du Parler Fran’ais 
d’Alberta. 1 

— Appel nominal des délégués. 

Rapports des secrétaires et du 
trésorier, 

—Rapports des cercles locaux. 

—ÆElection des merabres du co- 
mité central pour l’année 1913- 
1914, 

Installation des nouveaux 
guitaires. 
Allocution du 
dent, 

Discours par un visiteur. 


CONCERT., 
MERCREDI, 11 JUIN 1913. 


—à 10 h. du matin, Messe Ponti- 
ficnle et sermon à l'église St- 
Joachim, 

—ù 2 h. 30, réunion générale des 
délégués pour la discussion des 
questions de colonisation. 

—àù 8 h. du sôir, réunion générale. 

Orchestre, 

Discours par l'un des directeurs 
de la société de colonisation. 
Discours sur la Langue Fran- 

caise par un visiteur. 

Discours sur l'Instruction Pu- 
blique et l’organisation. 


CONCERT. 
JEUDI, 12 JUIN, 1913. 


—à 10 h. du matin,, réunion des 
délégués pour discuter les-ques 
tions de IA langue et de l’orga- 
nisation, 

—à 2 h. réunion des 
our discuter la question 
‘Instruction Pubiiques 

—à 8 h. du soir, assemblée géné- 
rale, Orchestre, 

Réception des dames. 
—Discours par un visiteur. 
Discours: “L'oeuvre de In So- 

ciété du Parler Français.” 

CONCERT.,. 
Clôture de la Convention, 

L'assemblée générale annuelle 
des membres de In société du Par- 
ler Français d'Alberta—prépara- 
toire à la convention,—aura lieu 
le 16 mai, 

Cette assemblée réunira à Ed 
monton les délégués de tous les 
comités locaux de la province. 
Ces comités sont au nombre de 
trente-cinq. 


M. Henri Bourassa, directeur 
lu “Devoir”, Montréal, viendra 
lans l'Ouest au commencement de 
juin. 

Il est l'invité de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Winni- 
peg #1 de la Convention des Ca- 
radiens francais A'Alberta à Ed- 
monton, le 10 juin.” 

11 pa:lera à l'une des séances de 
la Convention d'Edmonton. 

Le 24 juin au soir, il &e fera en- 
tendre à Winnipeg. Il sera le 
principal orateur à la célébration 
le la Saint-Jean-Barptiste. 

M. Bourassa vient étudier la 
situation politique des provinces 
le l'Ouest et visiter quelques cen- 
tres canadiens français. 

Il donnera des conférences 
Calgary, à KRégina, à Saskatoon 
t autres villes A son retour il 
parlera à Fort-William, au Sault 
Sainte-Marie, à Sudburk et dans 
plusieurs villes de l'Ouest onta- 
rien. 

M. Bourassa sera probablement 
accompagné de M. Georges Pel- 
letier, courriériste parlementaire 
lu “Devoir” à Ottawa, 


à 


Nouveau Collège 


Montréal, 12.—Dans quelques 
semaines on commencera la cons- 
truction d’un des plus grands col- 
lèges classiques de l'Amérique: le 
“ollège des Jésuites au Boulevard 
Saint-Marie, quartier Mont Roy- 
al. 

L'édifice aura 800 pieds de fa- 
çade, boulevard Sainte-Marie et 
særa à quatre étages. Sept ailes, 
à part le centre, d'environ 300 
pieds de long par 64 pieds de 
large, seront construits et feront 
‘orps avec la principale construc- 
tion, Le tout, sera à l'épreuve du 
feu, L'ensemble sera le style go- 
thique et coûtera, une fois termi- 
né, plus de $2,000,000, 


di- 


nouvau  prési- 


Dans St-Boniface 


La nomination des candidats à 
l'élection partielle de Saint-Boni- 
face, nécessitée par l'entrée de M. 
Jos, Bernier dans le cabinet Ro- 
blin aura lieu le 21 mai et la vo- 
tation, s'il y a lutte, le 28 mai. 
M. J.-B. Leclerc à été nommé of- 
fcier rapporteur, 

La révision des listes électora- 
les dans Saint-Boniface a eu lieu 
vendredi dernier, à l'Hotel de 
Ville de Saint-Boniface, M. le 
juge Prud'homme présidait. Il 
y avait en, tout vingt deux ob- 
jections, 


délégués 


de 


Importante Visite 


Le frère Angélique, assistant- 
général de l’ordre Les Petits Frè- 
res de Marie, accompagné du 
frère Ptolémée, provincial de la 
province de New-York, a rendu 
visite aux frères qui ont la direc- 
tion des classes préparatoires et 
commerciales au collège de Saint- 
Boniface, 

Le frère Angélique naquit en 
France, Il enseigna vingt ans 
aux États-Unis. Il demeure 
maintenant à Grugliasco, Italie, 
où se trouve la maison-mère de 
l'ordre, 

Le frère Ptolémée demeure 
New York. 

Après leur visite au collège de 
Saint-Boniface les frères visi- 
teurs sont partis pour Saint- 
Norbert où leur ordre a une mai- 
son sous la direction du frère 
Charles. 

Mgr Langevin les a invité à 
visiter plusieurs autres paroisses 
dans le but d'y ouvrir des écoles 
su -des académies. 

Ils ont aussi reçu des invita- 
tions de visiter les diocèses de 
Régina et de Prince-Albert. 

C'est la seconde visite de l'as 
sistant-général et du provincial 
de la province de New-York dans 
l'Ouest canadien. Ils sont émer- 
veillés du rapide développement 
le ce pays. 

L'ordre Les Petits Frères de 
Marie a été fondée en 1817 dans 
le diocèse de Lyon par le vénéra- 


Succes des Notres 


M. le docteur Donat Collin, de 
Suint- Boniface, a été admis à la 
pratique de la médecine au Mani- 
toba après avoir subi de brillants 
examens, 

M. Albert Auger, ancien élève 
du collège de Suint-Boniface, a 
été reçu  ingénieur-civil, avec 
grande distinction, 

A l'un et à l'autre Za Liberté 
offre ss plus sincères félicita- 
tions, 

Mademoiselle Christine-Mar- 
guerite Beauchamp de l'Académie 
Sainte-Marie a obtenu avec une 
grande distinction le titre de ba- 
chelier-ès-arts. 


Mgr Mathieu 


Mgr Mathieu, évêque de Régi- 
na, était de passage mercredi der- 


à 


nier à Saint-Boniface, en ‘routé|ble Bénoit Champagnat. Il & 
sur Québee où l’on célèbrera les! progressé très rapidement et 
3, 4 et à juin le vingt-cinquième compte maintenant 10,000 mem- 


anniversaire de la consécration 
épiscopale de Mgr Bégin, arche- 
vêque de Québec, 

Mgr Mathieu a donné linstruc- 
tion aux Exercices du Mois de 
Marie, mercredi soir, 

Il est reparti pour Québec jeu- 
di matin, 

Son secrétaire, M. l'abbé Ma- 
rois l'accompagne. 


bres. L'ordre comprend vingt 
provinces qui couvrent le monde 
entier, Ils sont très nombreux 
en Australie, en Angleterre et en 
Afrique du Sud, C'est un ordre 
essentiellement enseignant et qui 
a fait une spécialité des rh 
paroissiales, des collèges commer- 
ciaux et des écoles secondaires. 
L'Académie Sainte-Anre de New 
York qui est sous leur direction 
prépare ses élèves aux cours de 
l'université Columbia. 

Le supérieur-général de l'ordre 


Pourquoi, de ceux qui man- 
quent de linge, dit-on qu'ils sont 
Li de beaux draps! 

Pourquoi dit-on d'un homme 
qui n'a pas de pain à manger 
qu'il est dans le pétrin? 


Grugliasco en Italie. 
Léon XIII a apporuvé l’ordre et 
æs constitutions en 1903. 


est le frère Stratonic qui réside à 
Le pape 


Paris, 29 avrilXLe professeur 7 ra PTT x 
; : as NE M RE NC PAS 
du collège de France Arsène! £ HS RE Rs A ER 
. f . A a k 4 Hope M 
d'Arsonval a découvert un nouvel] FM 1e 4: 


explocif qu'on dit être dix fois 
plus puissant que la hynamite. 

L'explosif est constitué de noir 
le fumée en combinaison avec un 
raz liquéfié. 

Des expériences dans des car- 
rières, près de Paris, ont donné 
les résultats étonnants. 


Les Chasseurs de Saint-Boni- 
face’ Ltée. ont élu leurs officiers 
et directeurs pour l’année 1913. 
Le consæil suivant a été choisi: 
Président, C.-A. Lambert MD. 
premier vice-président, M. R. 
Stanners; second vice-président, 
M. Emmanuel Couture: trésorier, 
M. G. Trudeau: secrétaire, M. J. 
Mondor: directeurs, MM. J.-C. 
Marcoux, H. Cusson, J.-A. Cha- 
rette et J, Dujardin, 


ESPRIT FRANCAIS. 


On prête un joli mot au Père 
Janvier, le prédicateur du Carê- 
me qui attire chaque dimanche 
les foules à Notre-Dame, à Paris. 

L'autre jour, comme il rega- 
gnait son domicile par l’une des 
petites rues voisines de la cathé- 
drale, il sæ trouve face à face, sur 
l'étroit rtottoir, avec un ouvrier 
à moitié ivre, 

—-Je ne me dérange pas pour 
un rien du tout! lui cria le po- 
chard en se plantant devant lui. 

{Ce n'est pas comme moi, ré- 
pondit Je Père Janvier avec un 
bon sourire, 

Et il s'écarta. 


RESURRECTION. 


L'hiver est long, ie printemps 
lent à venir, mais, quand il écla- 
te, quelle fête subite et superbe! 
On est encore dans les jours mor- 
nes; le ciel gris laisse à peine en- 
trevoir le bleu de la saison chau- 
de; l'herbe des prés est verte, 
mais rare; po op bourgeons 
s'ouvrent sur les ronces; l'aubé- 
pine ni l'épine noir n’en ont en- 
core, Les arbres de haute tige 
balancent au vent leurs rameaux 
maigres et les vieux nids des 
printemps passés. Rien ne s'é- 
lance, rien ne grandit, rien ne 
s'épanouit; le signal n'est pas 
donné, la sève qui . bouillonne 
dans la terre attend l'heure de 
rompre ses digues. Tout à coup, 
au milieu d'une journée plu- 
vieuse, un souffle passe. Il est 
tiède, imprégné d’un parfum sub- 
til, D'où vient-il? quels rayons 
l'ont chauffé? Sur quelles fleurs 
s'est-il embaumé? Ke cherchez 
pas. C’est la permission d’éclore 
donné à l'herbe, aux fleurs, aux 
arbres; c'est le messager qui par- 
court la terre, tout ce qui a de vie 
tressaille sur la route. Le ciel 
peut rester gris, la tempête siffler 
encore, la gelée du matin retarder 
l'effort: la résurrection est com- 
mencée, De ce moment, les pre- 
miers bourgeons éclatent, les au- 
tres se forment, rougissent, On 
voit des brins de paille dans le 
bec des moineaux. Une abeille 
vole: c'est qu'une fleur s'est ou- 
verte, Attendez quelques jours 
encore, et la parure nouvelle de 
la terre sera complète, et tout 
verdira, et tout fleurira, et tout 


chantera, 
Réné Bazin. 


LA BOUFFARDE. 


O vous! qui la fumez si vo- 
lontiers, savez-vous d’où lui vient 
son nom ? 

Il est glorieux et en voici la 
preuve : 


Un caporal de l'armée  impé- 
riale s'appelait Bouffard, A la 


bataille de Friedland, il eut 
main, un de ses camarades trouva 


détaché du tronc et affreusemeni 
raidi, 

—Je le reconnais , s'écria-t-il, 
c'est le bras de Bouffard: la main 
tient encore sa pipe si bien cu- 
lottée ! 

Cette pipe, qui devint la pro- 
priété de la compagnie, fut sur- 
le-champ baptisée *“bouffarde”. 

Il y a bien des pipes qui n'ont 
pas vu le feu de la même ma- 
nière, 


la ville, 


Tel. Main 3498 T. 


les 
deux bras emportés. * Le lende- 


sur le champ de bataille un bras 


Terrains à v 


COLLEGE SAINT-BONIF2ACE 


Affilié à l'Univeraité du Manitoba. Oeux cycles d'études anglaises 
et françaises—préparent au titre de B.A. de l'Université. 
mereiai complet en trois cycles 


Cours com- 
Vaete terrain. 
Pôur renseignements, s'adresser 

REV. PERE RECTEUR, 


Collège Saint-Boniface, Manitoba. 
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Winnipeg Church Goods 
Cie. Ltée. — 


226 RUE HARGRAYE -+ WINNIPEG, MAN. 


— 


Nous vendons tout ce qui est ué-ssaire 
à une Eglise 


Ornements et orfèvreries d'église, 
Autels, bancs, confessionaux, 
Fonts baptismaux, chemins de croix. 
Statues,  cierges, huile, encens, 
brai-, encens, 
Riches assortiments d'articles pour 
Missions 


_ 


Livres «le prières, chapelets, béni- 
tiers, croix et chandeliers, 
Médu:iles, scapulaires, médailles- 

scapulaires, images. 


Notre Catalogue vient de paraitre et sera envoye sur demande 
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DA +++ +++ +++ +++ + 


(| Alber’ Dubuc Jacques Mondor 
Edmond Beaudry , 


DUBUG, MONDOR & BEAUDRY 


Avocats & Notaires 


Des Hopitaux de Paris. 


L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 


Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface 
Phone M. 2613. 


27 et 28, Edifice Canada Life, 


Coin des rues Fortage et Main. 


WINNIPEG, MAN. 
Tel. Main 583 et 8696. 


ANCIEN 
DE SAINT-BONIFACE 


ROI COURAGEUX. 


Bureau et Résidence 


163 Avenue Provencher, St-Boniface 

L'attentat anarchiste qui vient 
d'être commis contre le roi d’Es- 
pagne rappelle un épisode carac- 
téristique pour le courage du sou- 
verain espagnol, dont le seul té- 
moin oculaire a été un grand in- 
dustriel barcelonais, 

Au cours d'un séjour à Bar- 
celone, Alphonse XIIT apprit la 
présence, dans une fabrique des 


Achetez vos remèdes Chez 


R. A. McRUER 


PHARMACIEN-OPTICIEN 
84 Avenue Provencher . 
SAINT-BONIFACE, Man. 
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222222224224 
DOCTEUR F. LACHANCE 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 


DR. N. A. LAURENDEAU 
INTERNE A L'HOPITAL 


Tel. Main 1292 


Tel. Main 5604 


Vins Francais 
DE BORDEAUX 


VINS ROUGES, 
Chateau Margaux, 
Chateau Larose, 
Chateau Léoville, 
St-Emilion. 
St-Estèphe. Médoc. 
Bordeaux en barriques 

demi-barriques. 


VINS BLANCS. 
Chateau Yquem. 
Haut Sauternes. 
Sauternes, 


St-Julien. do 
arsac. 


Sauternes en barriques et 
demi-barriques. 


et 


Maison Fondee en 1880 


RICHARD BELIVEAU, LTEE. 


330 Rue Main Phones M. 5762-5763 


QUI FAIT 
ÉPOQUE 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIÉS, SUPERBEMENT 
ILLUSTRÉS DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMISÉS, 


(80 chapitres au lieu des 48 de la traduction anglaise’) 


Prix: $5.50 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes à 


L'Auteur, WEST CANADA PUB, CO, 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 


Nouvelle edition augmentée d’un Supplément 
Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


T. À. IRVINE, 
President. 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres. 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres, 


environs, d'un anarchiste qui se 
vantait ouvertement qu'on enten- 
drait parler de lui. Sans préve- 
nir personne, le roi, accompagné 
seulement de l'industriel qui l'a- 
vait prévenu, se rendit un matin, 
en automobile, à la fabrique, se 
fit désigner l'endroit où travail-!- 
lait l'ouvrier anarchiste et mar- 
cha tout droit vers lui  L'ou- 
vrier ne fut pas peu interloqué 
en voyant le souverain qui, sans 
escorte et sans moyen de défense, 
sæ présentait devant lui et, le 
sourire aux lèvres, lui offrit une 
cigarette, le questionna au sujet 
de son travail, lui demanda sil 
avait encore sa mère, s'il était 
marié et s'il avait des enfants. 

—Je n'ai plus ma mère, déclara 
l'anarchiste, mais j'ai une femme 
que j'ai épousée récemment, 

Dans ce cas, Miguel, reprit le 
roi, en retirant une rose de la 
boutonnière de son veston, prenez 
cette fleur et donnez-la à votre 
femme. Seulement, dites-lui, je 
vous prie, que c'est le roi qui la 
lui envoie. 

Et le jeune monarque s'éloigna, 
tandis que l’anarchiste, muet d’a-! de Manitoba. 
hurissement et d'admiration, le! Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
regardait partir, tenant une rose! 433 Rue Main, Winnipeg. 
dans la main. 


S. L. JONCAS 
DENTISTE 


vec 
Drs. Maloney & Kennedy 
Chambre 62!} Somerset Block 
(En face d'Eaton, Tel, Main 3095. 


L. A. DELORME 
de la Société Légale 
WILSON, MeMURRAY, DELORME 
DAVIDSON & WHEELDON 
AVOCATS 
Bureaux: 708 et 712 Edifice Mclntyre 
Winaipeg. Man. Tel. Main 7221 


J, A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


WINNIPEG, Man. 
Bureau: Phone Main 1554. 


Diplomé de l'école Polytechnique. 


Conditions  fasiles. 


TRANSCONA 


endre. $100 et en montant. Conditions faciles. 


V. LANGFORD 517 Union Bank 


pour bâtir. 


NOTAIRES 


Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre 


Residence Phone Main 1832. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


Architecte enregistré de la Province 


Téléphone Main 1040 


ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 
Restrictions 


STANDARD PLUMBING & 
«: HEATING CO. LIMITER. .. 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, 296 rue Fort, 
Telephone Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8132, 


Estimés fournis sur demande. 
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PLACE TACHÉ 


Située Avenue Taché, entre la rue Victoria et l'Orphelinat et s'éten- 


TRAME BE dont à l'est de la rue Aulneau. 
[TZ Moins d’un Mille du coin de l’Avenue} 
=:_: Portage et de la Rue Main - -7 rai 


A «fnq minutes de marche de la Cathédrale, du collège, du couvent. 
Cela rend cette propriété toute désirable aux catholiques. 


RESTRICTIONS POUR BATIR 


DEMANDEZ NOTRE PAMPHLET, 


BERTRAND - HEBERT CIE. 


AGENTS D'IMMEUBLES, COURTIERS EN ASSURANCES. 


Coin Provencher et Aulneau, 638 Batisse Somerset. 
St-Boniface, Phone M. 9068 Winnipeg, Phone M. 4576. 


à 


sin cts 


LA LIBERTE 


te 


Assemblée 


'hde (i, de HS 
L'élection partielle dans le! " ZM Land ag nc ne "0, 

comté de Gimli s'est terminée!" poneu tr: À né: 4 Er 

lundi le 12 par la victoire du can- tante assemblée générale, dims 


Hidat ouuservatenur M. E.-L. Tay- 
lor, avocat de Winnipeg. 
A l'exception d'an bureau 


votation, M, Taylor a obtenn par: | | 


tout de substancielles 


C'est dans es centres 


cès, 

Les libéraux ont 
bons résultats dans Gimli, 
Jcelandie River et Arborg. 

Sa majorité atteint SOU. 


obtenu 
Vidir, 


Colons Français 


Un parti de deux cents colons 
canadiens-françcais, la direc 
tion du R. P. Giroux, mission 
paire colonisateur, est 


sous 


|che, 


le Li, dans Ja salle pa- 


lroissiale de la paroisse du Sacré- 


majorités, j” 


rtraux |(rétaire 


qu'il remporte ses meilleurs suc-| 


| 
| 
| 


passé a! 
! 


delC œur., 


M. Délorme, avocat, 


présidait. 
IM. Mackenzie 


agissait comme se- 
intérimaire. 
Après lecture et adoption 
lminutes, M. Delorme È 


dés! 
onna. les 


dé! lprandes lignes de la célébration 


ide la Saint-Jean- Baptiste, 

Des invitations ont été en- 
|voyées à les associations 
|provinciales, aux associations na- 
(tionales: fr: ançaise sbelges et 
tissæs, aux trois jugés français et 


toutes 


aux trois ME añ Jlocal, au 
[préside nt de la Fédération Saint- 
Jean- Baptis ste de Montréal, M. 


Olivar Asselin, rs présidents des 
Saint-Jean- Baptis ste de 


t d'Ottawa, à la Société! 


étés 


utbee et 


Winnipeg, jeudi soir dernier, At nt-Jean-Baptiste d'Edmonton. 


route pour le district de la Ri:| 
vière à la Paix. 
la province de Québec et voya 
gent par un train spécial du Cn- 


nadien-Nord, Ils se 


Grouard et autres parties de 
district, C'est le second contin- 
rent dé colons amené par le 
a Giroux 


Il travaille HE [vinei 


a Ri-| Îles de l'éxlise 
: 


ment au développement de } 
vière à bn Paix où, dit-il, à y a 
beaucoup à faire, Dès que ce 
parti de colons sera fixé, le R. P. 
Giroux retournera dans Est 


p : que 
d'où il reviendra à la tête d'un 7 que à 
colons dans deux | 


second parti de 


mois, 
r.. 
Boston, Mnss, Whittins- 
ville, une petite villep rospère à 


trente milles de cette ville, se dé- 
peuple rapidement. Aujourd’hui 
et hier près de trois cents Cana- 
diens-françnis, anciens habitants 
de la province de Québec, l'ont 
quitté ste #æ rendre à Edmon- 
ton, Alberta, Un autre contin- 
gent partira cet été. 

De nombreux Canndiens-fran- 


çais quittent leur emploi dans les!/Bannatyne, 


filntures, 
On s'inquiète vivement 
mouvement d'immigration 
Canadiens-francais, des 


du 


Etats- 


Unis, vers l'Ouest Canadien. 
Des agents du gouvernement 
canadien font une active propa- 


gande dans les centres canadiens 
pour induire les Canadiens-fran- 
cuis à retourner au Canada. 


Compte - Rendu 


L'impression du comte-rendu 
du Congrès du Parler Français 
à Québec l'an dernier est presque 
terminée, déclare M. Adjutor Ri- 
vard dans une circulaire officiel- 
ke. Les derniers “bon à tirer” 
ont été donnés et il n'y a plus 
qu'une couple de cahiers à tirer, 
Le brochage ne prendra que peu 
de temps et dès que quelques ex- 
emplaires seront préts on en 
commencera la distribution. 

On annoncera dans jour- 
naux comment se fera cette dis- 
tribution nux membres donateurs, 
bienfaiteurs et titulaires. 

Ce volume ne contiendra pas 
tous les travaux donnés au Con- 
grès. Il faudra publier un se- 
cond volume. 

Le premier volume contiendra 
tous les discours pronocés dans 
les séances générales, les rapports 
des sections et des “Echos du 
Congrès”. Cela forme un livre 
de près de 700 pages. Le deux- 


les 


ième volume renfermera Les Mé- 
moires présentés aux Sections 
d'étude; l'impression en sera 


commencée sans retard et on es- 
père pouvoir le distribuer peu de 
temps après le premier. 


De Passage 


Le Rév. Père Dozois, o.m.i. 
rovincial de la province de Qué- 
ec, étuit de passage en cette vil- 
le hier. 


Ils viennent de| 


.|Royal \lexandra. 


rendront |” 
ue Athabaska Landing et de!” 
à par bateau se dirigeront vers) 


R. Wi inni] 


desde jà 


PROGRAMME GENERAL. 


Lundi, 23, au soir: Banquet au! 
On espère 
00 convives de toutes les parois- 
s Plusieurs santés seront pro- 

| posées. 
aedi, 24, à 9.30.—Défilé 
Soc Ne Saint-Jean-Baptiste 


des 
de 
aint-Boniface et pro- 
ka sociétés nations- 
du Sacré-Coeur à 


ol 


Ma Cnthécrale 

A 10,30.--Mess Pontificale. 

A 10.30.-Promenade en auto- 
mobile à travers la ville, Pique- 
Saint-Boniface, 


A 8.30 pm.—Discours patrio- 
tiques à l'Auditorinm Riuk, coin 
des rues York et Garry. 

MERCREDI. 

Congrès dans la salle du ‘ollè- 
ge de Suint-Boniface. 

Deux séances: ère co misa- 
tion: ème Presse catholirie et 
langue française, 

On y émettra deux veux ap- 


puyés de discours. 

LE DEFILE, 

Le défilé aura Lieu p 
Isabel, À 
Gertie,  Cumberland, 
Portage, Main, Water, 

à la Cathé” 


r les rues 
re- Dame, 
Hargrave, 
Christie, 
le en passant 


par les rües P..enc ,:, Aul- 
neau, Cathédrale et Tachié. 
ORDRE DU DEFILE, 


Eh têté: Maréchal à cheval. Le 
nom du chef Gagné est suggéré. 
Deux aides aussi à cheval. 

Une escorte de police. 

Drapeaux: anglais, 


français, 
et du Sacré-Coeur, 


Cadets du Sacré-Coeur, de 
Saint-Boniface avec clairons en 
tête, 


Quatre cavaliers pour voir à 
l'ordre de la procession, 

Cadets du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg. 

Fanfare de Saint-Boniface. 

Société Saint-Jenan-Baptiste de 
Saint-Boniface, 

Union des Métis. 

Société belge avee fanfare, 

D'itirentes sociétés Saint-Jean- 
Bap! te T vinciales. 

Lxs invits en voiture, 


La Société Saint-dean-Baptis- 
te s'es prononcé en faveur du 
port di ‘insigne ordinaire, petite, 
aux trs couleurs avec le castor, 

Un <omité verra à lPachat d'in- 
signes: rubans, aux trois cou- 
leurs, avec feuille d'érable. El- 
les ser nt vendues au publie à un! 
prix : inime. 

Il y aura des taux spéciaux sur 
tous !:s chemins de fer et des 
tram: ays ouverts pour accomo- 
der ec ux qui viendront de la cam- 
pagre par les trains du matin et 
la ppulation de Saint-Boniface. 


La Société Saint-Jean-Baptiste 
a décidé en terminant l'achat de 
trois colliers pour ses officiers. 


POURQUOI? 
Pourquoi, afin de mettre de 
l'argent devant soi, faut-il en 


mettre de côté ? 
Pourquoi dit-on, Jorsqu'on a 
quelqu'un à l'oeil, qu'on la dans 


ile nez! 


mé- | 


Au Sacré-Coeur 
| 


Mgr l'Archevèque a visité, di- 
manche le 11, la sarrisse du Sa- 
ré-Coeur et y a conféré le sacre- 


ment de Confirmation à vingt-et- 


vn enfants, 

Myr l'Archevêque se rendit du 
presbytère à l'église du Sacré- 
ë oëur précédé de la ligne du Sa- 
cré-Coeur, bannière en tête, 

La grand'messe fut chantée par 

R. P. J. P. Magnan omi. Les 
k R. PP, Benudin et Caron o.m.i, 
assistaient comme diacre et sous 
dinere, » 


Mgr était au Trône assisté du 
ÎR. P. Cahill, om, provincial 
les Oblats, et du K. Allard 


Lin. Vicaire général. 

t| Le choeur de chant de la pa- 

[roisse rendit le Mess des Gran- 
les Solennités par l'abbé Villatel. 

Des soli par le 
Fi frère 


Sylvestre, 


furent chantés 

Anzalone o.m.i. le 
M. Te au. 
Poitras et M. E, Aubin. 


| AUS: ln. mess Mur l'Arcué 
l4 


LE 
sh. 


vêque prononça un émouvant et 
sloquent srmon sur les sept dons 
du Saint-Esprit. 


J! insista fortement sur la for- 
mation de la mentalité catholique 
let in nécessité d'une foi agissante. 
| Avant le sermon de Mgr l'Ar- 
hevêéque, M. Colon, au nom de 
la paroisse, lui avait présenté une 
dresse. 

Mgr a conféré le sacrement de 
les noms suivent: 

Melles Thérèse Vézina, Clé- 
Imence  Pomerleau, Aimée Mé- 
nard, Alice Hamel,Eveline Cha- 
bot, Dora Lacaille, Irène Brus- 
Isard, Eléonore Vinette, Maria 
Batigelli, Giulil Guarino, Dolo- 
rata Guarino, MM. Paul L'Heu- 
“eux, Velentin Batigelli, Dominic 
Di Paolo, Arthur Leveillé, Fenri 
St-Pierre, Joseph Sala, Donat 
Leduc, Joseph Penvidick, Philias 
Rivard, Lorent Carroll. 

La plupart de ces enfants a- 
vaient fait leur première com- 
munion le dimanche précédent. 

M. et Mme Onésime Marquis 
agissaient conune parrain et mar- 
raine. 


Nouveau Recteur 


R. P. LæcomPre, 8.3, 
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Depuis le 27 avril dernier le 
Père Lecompte est le nouveau 
recteur du collège de Saint-Boni- 
face. El succède au Père Jean s.j. 


auquel on vient de confier la char 


\ge d'organiser et de gouverner le 


nouveau collège de Sudbury, dé- 
siré depuis si longtemps par nos 
ea iotes d'Ontario. 

Le Père Lecompte est l'un des 
Jésuites canadiens les mieux con- 
nus. 

Après de brillantes études 
chez les Sulpiciens, à Montréal le 


Père Lecompte entra dans la 
Compagnie de Jésus en 1876. Il 
fut pendant plusieurs années 


maître des novices, puis premier 
provincial de son ordre au Ca 
nada, En 1912 il dut aller aux 
Etats-Unis rétablir sa santé chan- 
celante, Ses forces revenues: lui 
permettent d'exercer encore des 
fonctions importantes. 


Nom 


Catholique et Francais 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd. 
WINNIPEG, CANADA. 


Veuillez m'expedier contre la somme de $ 


le journal ‘La Liberté””, de 1913 a 


Adresse 


ae SR IRERTE 0 


1914. 


Mssbee D RS Ne 


LE 


M. J.i( 


| Brillant Succès Dotieunen- Dit. 


ee 


lks endeis du Sacré-Cœur de 
l'Académie Provenche: ont obte- 
nu le premier prix du concours 
entre cadets du Manitoba et non 
pus seulement de Winnipeg et 
Saiyt-Bonuiface comme le disait 
un rapport errôné du Wanitoba.| L'Université du Manitoba %& tent 
Ce concours a en liett au com-|de conférer à M. l'abbé A. à 
mencement du mois d'avril ét|Cherrier, euré de la paroisse d 
était jugé par un officier du gou-|lImmueulée Conception, le tit e| 
vernement. Ge docteur-en-droit. 
! 
L 


confére ce titre à M. 
l'abbé Cherrier. 


Outre le premier prix. gg M. l'abbé Cherrier naquit à La- 
bourse de $50, prise à même la/prairie, Québec, le 26 septembre | 
bourse Strathcona, échoit à nos!iSS4. IT fit ses études élémentai- 
sutliante petits cadets, res à Beauhammois et études 

M. l'abbé Messier, de l'Arche- |elasssiques an collège de Sainte- 
vêéché, est aumonier de ce corps|Thérèse de Blainville, comté d 

Il s'occnpe aetivement de leur|Terrebonne. Mgr Fabre le reçut 
instruction militaire. à la prêtrise en 1874. 

Nous le félicitons du succès de] Après quelques années de pro-| 
es élèves, fessorat au collège de Sainte- 

La Liberté est heureuse del|Thérèse, à l'appel de Mgr Taché| 
fournir à ses lecteurs les nomslil vint an Manitoba. 

officiers de l'association des! Dès son arrivée il fut nommé! 
‘adets du Sacré-Coeur et  desleuré de la cathédrale et économe! 
membres le ln compagnie qui alà Févêché, En 187, il devint | 
pris part au concours. merobre du Bureau catholique! 


PRESSE Sal CAE d'éducation. dont il fit partie jus- 
OFFI RE L'ASSO- qu'à son abolition en 1890. 


W, P. Lévêque, Président. 
Charles Senez, Vice-Président. 
Jos. Clément, Secrétaire. 
Georges Ducharme, Capitaine. 
Henri Lévèque, Capitaine. 
Armand Schwartz, Capitaine, 
Alphonse Doucet, Capitaine. 
Saül Leclerc, Capitaine. 
Camille Schwartz, Capitaine. 
Adélard Savoie, Capitaine. 
Amédée Pelletier, Capitaine. 
Albert Toupin, Capitaine. 


ses 


des 


M. L'anee CHerrier. 


En 1881, il devint président du 
collège de Saint-Boniface’ qu'on| 
venait de réformer. Il assumait 
en même temps la direction du 
Séminaire et la charge de profes- 
seur de théologie. 

Trois années plus tard le mau- 
vais état de sa santé le forçait à 
prendre un repos, Il visita le 
principaux pays d'Europe, 

Le 14 juillet 1884 il fut nommé 
curé de la paroisse de l'Immacu- 
lée Conception à Winnipeg. En 
1890, Mur lArchevêque de Saint- 


M. L'ause Mrssren. 


COMPAGNIE NO. 1. Boniface le déléguuit à Rome, El 
(ieorges Ducharme, Capitaine.|y fut regn en audience privée par 
Henri Lévêque, Lieutenant. le Pape Léon XIIT. 

Jos. Clément, Lieutenant. A son retour de Rome en 1891 


il commença la construction d’u- 


Henri Deschambeault, Sergent. h 1 1 
ne nouvelle église qui fut termi- 


Willle Lévèque, Sergent, 


Georges Pelissier, Sergent. née en 1893. 
Camille Schwartz, Sergent. Il est membre du conseil de 
SECTION NO. 1. l'Université du Manitoba depuis! 
Sergent: Henri Deschambeauit. [4 fondation. II que iut  vice- 
Soldats: J. de Ambrosis, Ro. l(hañcelier et durant trente ans 
lolphe EVE pres Noël Het duel président du comité des études, 
1lphe aucige, 2 augard, SENTE A Le 
Alfred Dundurand, Jos, Desau-| 11 a toujours été un des plus 


actifs et 


tels, Jos, Gagnon, Raymond Mi-[T US COPA, Ant 
lette, John Smith. Alfred Tou- 4415 8 Sd,  agdese Pi do 


tholiques. 

Au banquet de vendredi, à 
l'Industrial Bureau, le pasteur 
Murray a rendu un bel hommage 
à la science et au dévouement du 


in, Saül Leclerc. 

SECTION NO, 2, 
Sergent: Willie Lévéque. 
Soldats: Evariste Gagnon, Sta- 


cisins Grégoire, Bernard Lagi- | nonveau titulaire. 
modière, Louis Mareil, Wilfrid! 44f, l'abbé Cherrier. a-t-il dé- 


Paul, Adélard Savoie, Alex Pel- 
letier, ‘Amédée Pelletier, Philippe 
Dandurand, Francis  Doiront, 
François Collin. 

SECTION NO. 8 


Sergent: George Pellisier. 


claré, appartient à une race qui 
« produit quelques-uns des plus 
grands hommes de notre époque. 
Îl est au service d'une Eglise qui 
a exercé la plus grande influence 
sur l'humanité, Il a fourni un 


Soldats: Ainan Menu, Harry|long et inlassable concours au 
Minton, Gustave Pelletier, Jos.| Bureau des Etudes de l'Universi- 
Patry, Raymond Pellan, Leo|té.” Jl termina en souhaitant 
Pearson, Elie-Louis Savoie, Al-f[que l'Université conserve  long- 


temps un tel homme qui est une 


bert Toupin, A. Doucet, 1 . 
garantie de succès, 


SECTION NO. 4. 
Sergent: Camille Schwartz. 


| 
t 
L'Uaiversite du Manitoba | 


des finissants de langue 


coup d'à 
ceux qui € 


gion, du pays et de leur Aïma 


en anglais, 


FF 


? 


; 
l 
| 
| 
| 
| 
| 


Programme Général 


Fête 


LUNDI, LE 23 JUIN 


Le soir: Grand banquet au Royal Alexandra, 
Santés et discours. 


MARDI, 


Procession des 


LE 24 JUIN 


Saint-Jean-Baptis 

Vnnipeg et de Saint-Boniface, 

Sa 'nt-Jeun- Baptiste 
Sociétés Françaises, Belges et Métisses, 
l'Eglise du ‘Sacré-Coeur à la Cathédrale, 
départ aura lieu du Sacré-Coeur, 

A 10.30: 


A 


A 9.30: 
te de 
Sociétés 


Sociétés 
des 
Provinciales, 
de 
Le 


Messe Pontificale à la Cathédrale, 


3.30: Promenade en automobile à travers la 
ville. Pique-nique sur le terrain du collège, 
à Saint-Boniface, 


A 8.30: Discours patriotiques à l'Auditorium Rink, 
coin des rues York et Garry. 
Orateur de circonstance : 


Henri 


Bourassa. 


Congrès dans Ia salle du collège de Saint-Bo- 
uiface, ‘Trois séances: 
la colonisation, 


lère, lavant-midi: 


2ème, l'après-midi: la colonisation. 


3ème, le soir: 


la presse 
francaise, 


catholique et la langue 


MERCREDI, LE 25 JUIN 


. 


a 


TAUX REDUITS 


I! y aura des billets réduits sur tous les che- 
mins de fer, 


Marcien Bonnenu (Saint-Vital).(Samedi matin, Partie de balle 


{Maurice Gelley (Winnipeg). entre les Pères et les élèves, Les 
M. A. de Margerie après une| Pères sont sortis victorieux par 


un résultat de 11 à 10, Ie Père 
Proulx a lancé une grande partie 
et s'est signalé au baton par plu- 
sieurs coups surs un un ‘“‘home- 
run”, Frère Michael, comme 
receveur, à aussi été d'un grand 
secours à l'équipe victorieuse te- 
nant en échec les voleurs de buts. 


solide et élégnnte causerie sur le! 
caractère fit les adieux au nom 
des finissants de langue française. 


Avec beaucoup d'émotion et def 
tact M. W. Long parla au nom 
anglaise, 
1æ R. P. Recteur avec beau- 
»opos recommande à 
en vont voler de 
leurs propres ailes d'employer 
l'éducation qu'ils ont reçue pour 
le plus grand honneur de la reli-|( 


RE | 


Samedi après-midi, les élèves 
rs sont mesuré avec l’équipe du 
. T, R, Ils sont sortis victo- 
rieux par un résultat de 18 à 14. 


Mater, 11 ajouta quelques re- Henri Auger lançait pour le coi- 
marques en anglais, en s'inspi-[lège et Vaselinik était receveur. 


rant très heureusement d'un pas- 


1 CRE 
sage approprié de Shakespeare, 


; k Vingt quatre élèves du cours 

Les soprani et les nltos exécn-| universitaire ont suivi les exer- 
tèrent deux jolis choeurs en fran-lcices de ln retraite de fin d'an- 
çaïs et deux délicieuses fantaisies| née, Le Père Adam n donné les 


exercices aux retraitants, 

Puis quelques élèves de langue 
anglaise représentèrent une scène 
très émouvante tirée du roi Jean 


Feue Mme Dubuc 


de Shakespeure, Se sont distin- 
gués spécialement MM. J. Dyk, 
J, Vaselinik et E, Rimmer. 

Hu de Le ” Mme Joseph Düabue, née Alice 

n drame très touchant, Le !Conillnrd dit Lespinay, est décé- 

Brassard, fut ensuite applandi.lqjé Jundi le 11 après une  ma- 
Er Pine gts :: Lydopais des æ ladie de trois mois, à sn résidence 
citations, Signalons spéciale-|157 rue Hargrave, 
ment MM. M. Beaupré, P. Poi-| Ame Dubue était née à Mont- 


rier, A, Bertrand, J. Beaupré et 


P_ CE réal le 20 mai 1882, Elle up- 
. Vote, partenait à l’unedes plus  vieil- 
Le chant de O Canada et lelles familles du Canada, 

Dieu sauve le Roi terminèrent la! Les funérailles ont eu lien 


séance, 


Voici la liste des médailles et 
bourses gagnées par les élèves du 
collège, 


Philosophie 2ème année : 


jeudi dernier à la (Cathédrale, 
Les porteurs des coins du poële 
étaient le docteur MeKenty, le 
“apitaine Gauthier, MM. G. Tru- 


Mé-\deau, Eug. Dubuc, de la Giclais, 


: r daille d'or de l'Université, Anto-|A- Tower s, J. Jarivière, et le 
Soldats: Darius Brabant, An- * nio de Margerie (Sninte-Anneljuge  Prendergast Un vrend 
toine eaucage, Antonio Clé- des Chênes) nombre de tributs floraux onr été 
B ; \ CI u ege les Chênes), | le tributs fl 
ment, Napoléon Dupas, Norbert Philosophie 1ère année: Bourse offerts, 
Desrosier, Antoine Legolf, Pa- re de 8150.00. Gaston  Hacaultl M: A--J.-H. Duübue et Sir Jo- 
trick Starr, Les élèves du collège ont célé- (Bruxelles. Mun.), Bours de sph Dubue etse 8 deux plus jeu- 
bré véhdredi dernier la fête du!$100,00, Orphidas Allaire (Saint- [5 fils conduisaient le deuil. 
recteur, le R, P. Lecompte, par! Boniface). M à met reçut le corps. M. 
une séance littéraire et musicale. l'abbé Prud'homme cousin de la 
2 er d »! » de $ : 
Le Baseball A cette séance, huit finissants,| enttoEN FA roae Mg Lu défunte, chanta le service assisté 
L'ouverture de la ligue catho-| bacheliers ès-arts, reçurent leurs Histoire). 7 An Bohémier | de M. l'abbé Brodeur comme 
lique de basebull a eue lieu di- diplômes de fin d'études. (Saint-Norbert), Bouts de #40 diacre et M. l'abbé Lambert 
manche aprèe midi à Saint-Boni-| L'ont mérité: stnutton | (ABglais), Joseph  Bellavance <omymA. Sidiaore. 
face. Avec très grande distincetiont| 7 ! Parmi les assistants nous avons 


MM. 
te-Anne 
Long 


Antonio de Margerie (Sain- 
des Chênes), William 
(Winnipeg), Pierre Pa- 


Quinze cents assis- 
tient, 


Cette ligue se compose 


personnes 


de six 


(Saiat-Boniface). 
Belles-Tettres: Français, (deux 
bourses de #49,00) Norbert Bel- 


remarqué: M. Joseph Bernier, 


cial, MM. Noël Bernier, “da 


Nationale 
| 


| 


{ 


L, 


ministre dans le cabinet provin- , 


squipes: ©. O. F3 de Saint-[quin (Saint-Boniface), Marius lavanee (Saïnt-Boniface), Albert Bertrand, J, Gray, V. Mager, A. 
Boniface, Saint-Edonard, Saint-|Bleau (Saint-Boniface) Brunet (Saint-Jean-Baptiste). Levéque, H.-P, ‘Blackwood, M. 
Lena €. Saint Joseph . Sacré- Avec grande distince tion: M. Grec : Norbert Bellavance, men- Smith, H. Béliveau, Ed, Bélair, 
Coeur, St, Mary de Winnipeg. Arthur Prud'homme (Saint-Bo-[tion honorable, Fldos Joval, bour-!le juge Prad'homme, J.-K.: 4 
La première partie commença niface). Bourgouin et nombre de citoyens 


MM. Charles- 


À quatre heures entre le C. O. F.| Avec distinction: 
le Saint-Boniface, et le Suint- 
Edouard, de Winnipeg. 

Elle se termina à la 
reprise alors que le C. 
quitta le terrain pour protester 
vontre Ïa partialité de l'arbitre, 
Le résultat était alors de sept à 
quatre en faveur du  Saint- 
Edouard, 

Le Saint-Jynace qui devait lut- 
ter contre le St-Mary n'a pas fait 
son apparition. 

Deux autres purties auront lieu 
limanche prochain. Espérons 
qu'il y aura des arbitres compé- 
tents, 


sixième 
KL 'E 


+ 


: 


MR US LE D Resa 17 né eng de Étatsilésiontitalnanns-#itels 0 LE nn 
» 
14 


Henri Gauthier (Sainte-Aguthe),!ce-Albert, Sask.) 


se de #40,00 {Sninte-Agathe) 
Histoire: Edouard Côté [Le rin-|fraçais et belges de Winnipeg et 


Saint-Boniface, 


INVITE NN LAS RDS 222 222222222222. 


Réunion Importante 


JEUDI SOIR 


Tous les comités de la Société Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg sont priés de se 
réunir jeudi soir dans les salles de l'église du Sacré-Coeur. Piusieurs 
questions importantes RÉ SX SG à 


AAA AA ARS ARR ARR A22222222222222222) 


réunion 
C222222222222222212222 
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